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L'Impérial Corné 
On dit Guillaume II malade. Il ne l'est 

pas assez pour renoncer à jouer la co-
médie. Comédien, c'est sa nature. Il le fut 
toujours, il continue à l'être, il le sera 
demain, et jusqu'à sa mort. Il manifeste 
aujourd'hui cette détestable nature en 
promettant à la Prus.se une réforme élec-
torale. Qui n'a souhaité en Prussa cette 
réforme depuis cent ans et plus qu'elle 
& été promise ? Le régime électoral prus 
sien est, en- effet, le plus extravagant que 

4j l'on puisse imag ner. On pourrait dire que 
« les riches seuls disposent de suffrage!1 

Sui comptent. Le vote n est pas secret, 
est public. Naturellement, il est à plu-

sieurs degrés. Nous passons sur d'autres 
conditions plus ou /moins destinées à 

Îuguler la volonté nationale au profit dû 
autorité royale. Bismarck lui-même ne 

ipouvait s'ftnipêcher, en parlant de ce ré-
gime, de dire qu'il était le plus misérable' 
gu'il fût sur la terre 

Nul donc en Prusse n'oserait latdé 
fendre, mais chacun le supporte en silence, 
Itout en en pâtissant beaucoup. Et les 
JHohenzollern, qui savent combien il est 
impopulaire mettent à , profit ce senti-

itf trient chaque fois qu ils senterit que pour 
tm motif ou pour un 'antre le méconten-
tement devient général dans le royaume 
Ils promettent la reforme électorale. 

. lAussitôt, les esprits s'apaisent. Mais le 
mécontentement \mp. fois apaisé par la 
Soie que cause cette perspective, ils ou 
ÎMient leur promesse. Et l'eau continue 
pais'blement, à couler sous les ponts de 
Berlin. En voila pour plusieurs lustres 
£te tranquillité pour le roi de Prusse. 

Ainsi ont agi tous les prédécesseurs de 
pnillaume II depuis 1815 qu'est institué 
l'étonnant-régime. Il fallait s'attendre à 

ce que, fidèle à cette profitable tradition 
et obéissant à sa nature de basse hypo-
crisie, le kaiser, en présence du mouve-
ment produit dans les esprits de ses su-
jets par la révolution rus<=e et la déclara-
tion de guerre des Etats-Unis à l'Allema-
gne, promit la réforme électorale. Les 
esprits sont montés à Berlin, vite on tire 
la réforme du magasin des accessoires, 
et. la main sur le cœur, on promet à ses 
sujets tout ce qu'ils voudront, et même 
davantage. On n'y met qu'une restriction, 
une seule : c'est qu'on ne s'occupera de ce 
projet qu'après la guerre Et voilà bien la 
duplicité impériale. Jamais elle ne perd 
ses droits. Au fond, le « menton bleu » 
qui est assis sur le trône d'Allemagne, si 
l'on ose ainsi parler, est bien résolu à ne 
ren céder de sa puissance autocratique. 

Renvoyer le changement du régime 
électoral après la guerre, c'est le ren-
voyer aux calendes grecques. Il faut bien 
tout de même que le kaiser ait été ému 
par les événements de Pétrograd et de 
Washington pour qu'il se soit humilié, 
lui si orgueilleux, à admettre une limi-
tation, même éventuelle, à son pouvoir 
royal. Il faut aussi que les difficultés de 
la guerre l'inqirètent grandement. Des in-
formations de source britannique le don-
nent comme très malade, déprimé, très 
abattu. 11 ne cause plus lui si bavard. 
De toutes ses facultés, la seule qui lui 
reste à peu près intacte est celle de la 
dissimulation. Le jour où il paraîtra de-
vant la Haute - Cour chargée de le juger 
comme chef de la bande de pillards et 
d'assassins qui ont rempli le monde de 
dégoût et d'horreur, il trouvera encore 
assez de force en lui-même pour Jouer la 
comédie de l'innocence. 

A. D. 

États-Unis 
Washington, 12 avril. - Les Etats-Unis 

«'engageront vis-à-vis de l'Entente à ne pas 
déposer les armes avant la fin victorieuse 
fie la guerre. 

LES CRÉDITS MILITAIRES 
PAR LE SÉNAT 

VOTES 

Brésil 

Washington, 12 avril. — Le Sénat a voté 
la loi militaire accordant des crédits, fie 
878 millions t'e dollars qui seront mis im-
médiatement à la disposition du gouverne-
ment pour les besoins de l'armée régu-
lière. 

LA TACHE IMMEDIATE DES ETATS-UNIS 
Washington, 12 avril. — Voici comment, 

/ îd'ans les sphères officielles, on envisage la 
coopération de« Etats-Unis avec les alliés. 
Le réle de l'Union dans la guerre actuelle 
doit consister, pour le moment, à approvi-
sionner les puissances de l'Entente. La mo-
bilisation des denrées va être faite sans re-
itard, et tous les moyens seront immédiate-
ment fournis par le gouvernement pfcur as-
surer leur transport en France et en An- [ 
jgleterre. 

Pendant que s'accomplit cette première 
t tâche, le ministère de la guerre procède au 

^recrutement d'une importante force mili-
taire, dont l'entraînement sera vivement 
poussé, et qui. aussitôt après, sera dirigée 
isur les champs de bataille d'Europe. 

Pour que l'alimentation des alliés soit as-
surée plus facilement encore que par le pas-
sé, des mi|lions d'hectares de terres non en-
core cultivées vont être mises en valeur, et 
la construction de centaines de navires, né-
cessitée par le transport, sera entreprise 
«ans délai. 

LA COOPERATION DE LA FLOTTE 
Washington, 12 avril — La coopération 

HB> marines anglo-américaines est un fait 
feccompjli: les résultai^ qu'elle donnera dans 

J J'Atlarf.jrfwe sont prochains. Les- plans de la 
ec-opéWpjon navale, paraissent devoir être : 
â. protf^r nar de? navires patrouilleurs 
les eaux américaines de la Nouvelle Ecosse 
Jusqu'aux Antilles et la mer des Antilles; 
E. se joindre aux alliés r>< ur faire la police 
■en haute mer contre les corsaires et aider 
Ja flotte des alliés dans les eaux européen-
nes. Ce qui signifie participation à la des-
truction des sous-marins ennemis. 

L'EMPRUNT DE GUERRE 
Washington, 12 avril — Le vote de l'em-

prunt de guerre de sept milliards de dol-
lars est attendu pour demain vendredi. 

Le département des finances a tenu à pré-
parer avec la plus grande célérité possible 
le bill relatif à cet emprunt. Il demandera 
lensuite une ou de.n> semaines pour met-
ître au point les dispositifs du bill conecr-

<H mant les nouvelles-taxes. 
\A REPARTITION DES QUINZE MILLIARDS 

ENTRE LES ALLIES 
Washington, 12 avril. — D'après les ac-

cords qui viennent d'être conclus, la plus 
grande partie du prêt de trois milliards de 
dollars consenti aux alliés par les Et.ats-
HJnis Ira à la France. Des sommes impor-
itantes seront remises aussi à la Russie et 
jtt l'Italie. 

En ce qui concerne la Grande-Bretagne, 
ïten n'est encore décidé, mais on regarde 
généralement comme improbable qu il soit 
tait une avance à ce navs. On fait remar-
quer, en effet que l'Angleterre n'aura pas 
besoin d'aide financière si les Etats-Unis se 
substituent à elle dans l'aide financière 

"■y qu'elle a, jusqu'à ce jour, prêtée aux'alliés. 
L'ATTENTAT C'EDDYSTONE 

New York, 12 avril. — A la suite de l'en-
<juête sur l'explosion de la fabrique-de mu-
nitions d'Eddystone. huit individus arrêtés 
Sont considérés comme suspects. Les auto-
rités chargées de l'empiète sont d'avis que 
Ja catastrophe a été causée par une bombe 
rçuunie d'un mécanisme d'horlogerie. 

ENROLEMENTS ET CONSCRIPTION 
Washington, 12 avril. — L'ordre vient 

n'être donné aux hommes mariés qui se 
présentent volontairement et à ceux qui 
li'onl pas de charges de famille, de quitter 
la garde nationale pour s'enrôler dans l'ar-
mée régulière. L'opposition à la. conscrip-
tion cause un certain désappointement. Le 

H speaker, M Clark M Kitchen, représentant 
démocrate,, et M Floor. leader, ne peuvent 
assurer que les dispositifs proposés pour le 
bill de la conscription passeront intégrale-
inent. 

MUNITIONS POUR VILLA ARRETEES. 
New-York, 12 avril. — Deux destroyers 

américains ont capturé, lundi, au large des 
Côtes du Pacifique, un schooner transpor-
tant des munitions destinées au général 
Villa. «i 

Rio-dc-Janeiro. 12 avril. — Les passeports 
du ministre d'Allemagne lui ont été remis, 
ce matin, à Petropolis. 

LA FLOTTE BRESILIENNE 
Paris, 12 avril. — La marine de guerre 

brésilienne n'est pas considérable. Cepen-
dant, il y a quelques aimées, elle entra dans 
une voie de développement important, et 
fit construire des dreadnoughts qui avaient 
une vraie valeur militaire. Trois dréad-
noughts avaient été'commandés en Angle-
terre, Les circonstances ont fait que le 
Brésil n'en possède que deux : le « ivlinas-
Geraes » et le « Sao-Paulo », d'un dépla-
cement un peu supérieur à 19,000 lonues, 
filant 21 nœuds, portant ebacun douze 305, 
vingt-deux 1&>, et huit 57, plus quatre tu-
bes lance-torpilles. La protection es; assu-
rée par une ceinture cuirassée de 229 mili-
m .ties d'épaisseur. Lefieetil esi de 900 ma-
rins, ofilciers compris. 

Le troisième uieaunought, le « Rio-de-Ja-
neiro », de 28,000 tonnes ae déplacement, et* 
portant quatorze canons de 305, qui était en 
construction en Angleterre, l'ut vendu à la 
l'Uiquie. Il n'était pas achevé au début des 
hostilités, et le gouvernement anglais le ré-
quisitionna. Il lait maintenant partie de la 
Hotte Lritannique. 

Le Brésil possède, en outre, deux navires 
cuirassés : le « Deodoro » et le « Marehal-Flo-
riano», de 3,160 tonnes, de quinze nœuds de 
vitesse, armés de deux pièces de 240, quatre 
de 120 et six de 57. Leur effectif est de 210 
hommes.'Ils ont été lancés en 1898 et 1899. 

Quelques canonnières complètent la flotte 
eu i rassée. • 

Comme navires non cuirassés, la flotte 
brésilienne compte huit croiseurs de types 
différents. 

La flottille se compose de onze contre-tor-
pilleurs, dont un de 500 tonnes, construit en 
1893, et les autres de 650 tonnes et de 27 
nœuds et demi de vitesse, construits (Je, 
190H a 1912. 

Il faut ajouter deux torpilleurs de 150 ton-
nes, donnant 26 nœuds. 

Uruguay 
Montevideo, 12 avril.— Le gouvernement a 

décrété sa neutralité dans le conflit entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne et entre Cuba et 
l'Allemagne.  • 

Chili t 
Santiago, 12 avril. - Le Chili, tout en af-

firmant de nouveau sa neutralité, a exprimé 
l'espoir d'une prompte paix. 

Rome, 12 avril. — Quatre-vingts navires 
allemands, jaugeant 320,000 tonneaux, se-
raient actuellement internés dans les ports 
chiliens. 

A Cuba 
New-Yo-rk, 12 avril. — Le gouvernement 

cubain a constitué un conseil de la défense 
nationale qui aura pour tâche de collaborer 
avec le conseil de défense des Etats-Unis 
pour une conduite efficace de la guerre. 

LA RHELECTiON 
DU PRESIDENT MENOCAL 

La Havane. 12 avril. — Dans la province 
d'Orienté, le général Menocal a battu son 
adversaire, M. Zayas. avec une majorité 
considérable. Ce résultat assure au prési-
dent actuel de la République son maintien, 
à son poste pendant quatre ans. 

Argentine 
Buenos-Ayres,'12 avril. — Contrairement 

EUX informations de tource officieuse sur 
M Je projet du gouvernement de décréter la 
M- neutralité de la République Argentine dans 

Se conflit des Etats-Unis avec l'Allemagne, 
ïe ministre des affaires étrangères déclare 
jçue rien encore n'est décidé. 

Les initiateurs du télégramme de félieita-
Itions envoyé au président Wilson préparent 
june grande manifestât!©» populaire en 
g'honneur des Etats-Unis. 

La foule, massée devant les journaux, crie : 
f« Vivent les alliés ! Vive le Brésil ! Vive Iri-
,goyen I » 

La Poussée Franco-Britannique 
- • - —*■ 

Les Anglais progressent encore au Nord de la Scarpe 
et en avant de la Crête de Vimy 

Succès français au Sud de l'Oise et à l'Est de Sapigneul « 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 13 Avril (11 heures) 

Le temps continue à être humide et orageux. 
Ce malin, de bonne heure, nous avons enlevé deux importants tunnels, positions 

ennemies au nord de VIMY, des deux côtés de la rivière de Souchez. Un certain 
nombre de prisonniers sont restés entre nos mains. 

Pendant la nuit à la pointe nord de la crête de VIMY, deux attaques ennemies 
ont été repoussées par nos feux de mitrailleuses, infligeant de fortes pertes à l'en-
nem%Ôn signale quelques progrès au-delà de la rivière SCARPE. 

Du 1S A-vril <31>lï3ïïres 30) 
Au sud de la ROUTE ARRAS-GAMBRAI nos troupes ont enlevé, cette après-

midi, les villages d'HENINEL et de WANJOURT, ainsi que les défenses avoisinan-
tes. Elles ont franchi le COJOUL et occupé les hauteurs de la rive est. 

Une nouvelle progression a été également effectuée, au cours de la journée, 
au NORD DE LA SCARPE et à l'est de LA CRETE DE VIMY. Les gains signalés ce 
matin au nord de LA CRETE DE VIMY ont été maintenus et nos positions conso-
lidées. 

Au cours d'engagements de patrouilles, qui nous ont valu la nuit dernière un 
certain nombre de prisonniers, au nord-est d'EPEHY, un fort détachement ennemi 
s'est trouvé pris sous les feux de notre infanterie et a subi des pertes importantes. 

Malgré le temps très défavorable à l'aviation, nos pilotes ont encore montré 
hier une grande activité, harcelant sans répit les troupes allemandes par leurs 
feux de mitrailleuses. - ' 

Pendant un court intervalle de beau temps, une de nos escadrilles de marine 
qui escortait des appareils de bombardement a brillamment, soutenu l'attaque de 
nombreux aéroplanes ennemis sans subir aucune perte; elle a détruit trois appareils 
allemands et en a contraint trois autres à atterrir avec des avaries. 

Au total, au cours de la fournée d'hier, quatre appareils ennemis ont été détruits 
et cinq autres ont dû atterrir endommagés. Six des nôtres ne sont pas rentrés et trois 
autres ont été abattus. 

Les prisonniers faits par nous dans les combats du 9 et du 10 appartiennent à 
divers régiments d'infanterie de six divisions : les 79e, 17e et 18e divisions de ré-
serve, la Ire division de réserve bavaroise,la 14e division bavaroise et la lie division. 
Ces divisions ont laissé chacune plus de mille prisonniers entre nos mains. 

Héninel est une commune du Pas-de-Calais (arrondissement d'Arras) qui comp-
tait avant la guerre 241 habitants. 

Wancourt, également aux environs d'Arras, 569 habitants. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 1S Avril (14 heures) 
ENTRE LA SOMME ET L'OISE, la lutte d'artillerie a continué pendant la nuit 

avec une certaine violence, notamment dans la région d'Urvillers. 
Au SUD DE L'OISE, nos troupes, après une préparation d'artillerie, ont attaqué 

les positions allemandes à l'est de la ligne COUCY-LA-VILLE-QUINCY-BASSE. 
Aorès un vif combat, nous avons refoulé l'ennemi jusqu'aux lisières sud-ouest 

de la HAUTE FORET DE COUCY. 
Plusieurs points d'appui importânts sont tombés entre nos mains, malgré la ré-

sistance de l'ennemi, qui a laissé de nombreux cadavres sur le terrain et des prison-
niers entre nos mains. 

Dans la région du NORD-EST DE SOISSONS, activité d'artillerie et rencontres 
de patrouilles, notamment dans le secteur de Laffaux. 

Au NORD DE L'AISNE, nos reconnaissances ont pénétré en plusieurs points dans 
les lignes allemandes, et ont ramené une quarantaine de prisonniers, dont un offi-
cier. 

A l'est de Sapigneul, une attaque vivement menée nous a permis de chasser 
l'ennemi de quelques éléments de tranchées qu'il occupait encore depuis le 4 avril. 
Notre ligne est intégralement rétablie. 

. EN CHAMPAGNE, deux coups de main ennemis dans les secteurs de Ville-sur-
Tourbe et de la butte du Mesnil ont été repoussés par nos feux et ont coûté des per-
tes aux assaillants. 

En WORVRE, au cours d'une incursion effectuée dans les lignes allemandes au 
nord-est de Remenauville, nous avons infligé des perles sensibles à l'ennemi. 

Rencontres de patrouilles au sud-ouest de Leintrey. 

Du 13 Avril (83 heures) 
Rien à signaler au cours de la journée en dehors d'une cerlu'ne activité des deux 

artilleries au SUD DE L'OISE et dans la région au NORD DE L'AISNE. 
Rafales de pluie ou de neige sur une grande partie dv front. 

Communiqué belge 
Le Havre, 12 avril. 

Faible canonnade en quelques points du 
front belge. 

Armée d'Orient 
Salonique, H avril. 

L'artillerie ennemie s'est montrée assez 
active dajis le secteur MONAST1R-CERNA. 

Calme sur le reste du front. 

Les Conférences 
entre Ministres alliés 

Paris, 12 avril — M. Ribot, président du 
conseil, et M. Lloyd George, se sont rencon-
trés hier à Folkesto ie, pour s'entretenir de 
diverses questions en cours. 

,M. Pa nlevé, ministre de la guerre, est ar-
rivé à l endres lundi dans l'après-midi, il a 
eu une longue entrevue, le jour même, avec 
M. Lloyd George, avec lequel il s'est ren-
contré ue nouveau le lendemain. Le minis-
tre a eu également des entretiens prolongés 
avec lord Derby, sir Edward Carson et !* 
générai Robertson. 

î es ''eunions ont montré une fols de plus 
la pa'-faite unité de vues des deux gou'-er-
nements touchant les opérations militaires 
sur tous les 'ronts. 

\ son retour à Calais, M. Painlevé, avant 
de se rendre à Paris, est allé hier rendre 
visite au roi des Belges. 

Les Canadiens à îa Crête de Vimy 
Front britannique, 12 avril. — Des offi-

ciers canadiens, qui ont combattu naguère 
à Pozières et à Courcelette, affirment qu'il 
n'y a aucune comparaison possible entre 
les combats de juillet 1916 et" ceux dont le 
secteur de Vimy vient d'être le théâtre. La 
valeur combative des troupes allemandes 
était plais grande en juillet que maintenant. 

Il faut faire une exception pooir ce qui 
s'est passé à la colline 145, c'est-à-dire à 
la crête principale de la falaise. Là, les 
Allemands ont donné, comme on dit, du fil 
à retordre aux Canadiens, qui perdirent 
sur la colline 50 tués, mais firent 200 pri-
sonniers. Ceux-ci, en général, n'avaient pas 
l'air très fatigués pour des hommes qui 
ont combattu de longues heures et avec 
énergie. Ils paraissaient plutôt dégoûtés. 
En tout cas,' leur attitude militaire n'était 
pas brillante. 

On cite l'exploit d'une patrouille britan-
nique qui, ne rencontrant aucun obstacle 
devant elle, marcha jusqu'à la nuit et creu-
sa une tranchée poer prendre du repos. En 
se réveillant elle se trouva en face d'une 
batterie allemande. Immédiatement, avant 
que les artilleurs fussent revenus de leur 
surprise, ces braves sautèrent sur la batte-
rie, tuèrent les servants et appelèrent leurs 
camarades à leur aide. La batterie faisait 
partie dti butin. 

La prise d'un plus grand nombre de 
canons s'explique par le fait que les Alle-
mands avaient dû laisser les chevaux fort 
loin derrière les pièces, à cause de l'intense 
bombardement. Lorsque la nécessité leur 
apparut d'enlever les pièces, ils furent em-
pêchés eux-mêmes de traverser le barrage 
de l'artillerie britannique et, à plus forte 
raison, d'amener les chevaux. « C'est bien 
simple, disaient en grognant nombre de 
Bavarois prisonniers, on nous met toujours 
dans des endroits malsains. • 

M. PAINLEVÉ 
notifie aux Troupes françaises l'entrée 

en ligne des Etats-Unis 
Paris, 12 avril. — Le ministre de la guer-

re a adressé aux généraux commandant en 
chef des armées l'ordre suivant : 

Au nom du gouvernement, Je vous prie 
de communiquer par la voie de l'ordre à 
vos troupes l'entrée en ligne des Etats-Unis 
d'Amérique aux côtés des Alliés. Vous Vou-
drez bien, à cette occasion, leur montrer 
l'importance sans égale d'u; événement qui 
fait sortir de la neutralité, pour la défense 
du droit et de la liberté, la démocratie la 
plus pacifique du monde leur rappeler 
qu'il y a plus d'un siècle les troupes fran-
çaises et américaines ont déjà combattu 
côte à côte dans une lutte imposée par le 
même idéal et où le sang versé a cimenté 
l'amitié de nos deux peuples ; leur faire 
comprendre, enfin, que l'a;tie morale appor-
tée par les Etats-Unis se double d'une aide 
matérielle dont le poids dans la balance se-
ra décisif et nous rend plus sûre que ja-
mais la complète victoire. 

PAINLEVE 

La Nouvelle T^ussie 
Déclarations de M. Nekrassoff 

Pétrograd, 12 avril. — Dans un discours 
prononcé à l'occasion de la clôture du Con-
grès de la liberté populaire, M. ^ekrassoff, 
ministre des voies et communications, après 
avoir exposé l'état pitoyable dans lequel 
l'ancien régime vait laissé les voies ferrées, 
où ne circulait plus qu'un nombre très réduit 
de wagons et de locomotives usagés ou hors 
de service, a exposé en ces termes l'activité 
de son ministère : 

« Sur la ligne Mourmane., qui est actuelle-
ment notre unique sortie sur l'Occident, 
nous avons pris des mesures décisives, car 
la situation y était à tel point navrante 
qu'elle nous mettait dans l'impossibilité de 
remplir les obligations contractées a la der-
nière Conférence interalliée de Pétrograd. 

» La première question dont nous nous 
soyons occupés a été celle de l'approvision- I 
nement. Le résultat de nos efforts a été bril- ! 
lant. En février, les armées du front avaient ; 
reçu seulement 50 % de la farine qui leur était 
nécessaire. Or, aujourd'hui, elles reçoivent 
70 % de la quantité normale. Aussi, avons-
nous le droit de dire à la Russie entière 
qu'elle peut croire en nous et que nous {(ti-
sons tout notre possible pour servir les in-
térêts de l'armée et de la population. 

» Ces obligations, nous pourrons mainte-
nant les remplir jusqu'au bout, nous avons 
catégoriquement interdit la réquisition du 
charbon, préférant payer comme de simples 
consommateurs à la condition d'être servis 
les premiers. D'accord avec le ministre de la 
guerre, noup s.'t-n» ititerfiit la fabricaticr. 
des munitions dans les ateliers destinés à 
la réparation des locomotives, et remis cette 
fabrication aux usines' spéciales. * 

» La révolution a brisé définitivement les 
barrières qui s'élevaient entre les différents 
ministères. Maintenant, après un quart 
d'heure de conversation entre les chefs de 
service des différents ministères, nous arri-
vons à réaliser des accords que nos prédé-
cesseurs mettaient de6 mois à obtenir.» 

Moins de Discours et plus de Travail 
UNE INJONCTION DES SOLDATS 

^ AUX OUVRIERS 
Pétrograd, 11 avril. — lin -délégué des gar-

nisons de Tsarskoic-Sélo et des environs 
s'est présenté hier aux usines de construc-
tions navales de Newsky et a convoqué les 
députés ouvriers de ces usines: Il leur a 
déclaré, au nom des 75,000 soldats qu'il re-
présentait, que les ouvriers devaient se li-
vrer non pas à des discours, mais à un 

travail intensif en faveur de la défense hk 
tionale. 

« SI les ouvriers n'obéissent pas, a-t-il dit 
les soldats sauront prendre les mesures né 
cessalres pour les y contraindre.» 

Les députés ouvriers répondirent au nom 
de leurs mandants qu'ils se soumettraienl 
.volontiers aux désirs exprimés par les sol-
CiEltS. 

LE COMITE DBS DEPUTES OUVRIERS El 
SOLDATS INVITE A LA REPRISE DU 
TRAVAIL. 
Pétrograd. 11 avril. — Les représentant; 

du Comité des députés ouvriers et soldat', 
ont visité les différentes usines de Pétro-
grad pour demander aux ouvriers de sa 
remettre au travail immédiatement et d'a-
journer l'examen de toute question écono-
mique jusqu'à l'établissement par les com-
missions de conciliation du taux des salai-
res dans toutes les usines. 

L'UKRAINE ET LA RUSSIE BLANCHE 
DEMANDENT LEUR AUTONOMIE 

Pétrograd, 11 avril. — Les représentant; 
de tous les partis de la Russie Blanche, réu 
nis à Minsk, ont voté une motion où ils dé 
clarent leur "onfiaice dans le gouvernemeir 
provisoire et demandent l'autonomie inté 
rieure des provinces de la Russie Blanche, 
sur les bases d'une République démocratiqo< 
fêdérative. 

Le Congrès des délég lés de l'Ukraine à 
émis d*s vœux identiques. Le tcî.îté ukrai-
nien a déposé un projet d'autonomie et s 
préconisé la fondation d'une banque natio-
nale ukrainienne. 

NICOLAS 11 ET LE TSAREVITCH 
MALADES 

.Pétrograd, 12 avril. - Le tsar et le tsart-
yitch sont malades. Nicolas ne quitte pat 
le chevet de son fils qui est en proie à une 
violente crise de neurasthénie. 

STURMER AURAIT DILAPIDÉ 
10 MILLIONS 

Pétrograd, 12 avril. - Le gouvernemeu; 
provisoire continue les poursuites contre les 
ministres et fonctionnaires du régime de 
chu. M. Sturmer, dont l'interrogatoire sera 
achevé cette semaine, sera accusé d'avoii 

. dilapidé, à son profit, des fonds secrets mh 
a sa disposition et atteignant le chiffre de 
10 millions. L'acte d'accusation retient, er 
outre, un échange de corespondance avec 
des agents étrangers au service de l'ennemi 

En Allemagne J Randonnée tragique 
Boutique pillée à Berlin 

Genève, 12 avril. — Les voyageurs arri-
vant de Berlin racontent que des scènes de 
désordre se sont produites dans la'Fran-
zoesischestrasse, devant le principal maca- . 
sin de comestibles. La foule brisa les gla-
ces et pilla entièrement le magasin. 

A Dusseldorf, les Femmes 
réclament du Pain 

La Haye, 12 avril. — Des désordres sé-
rieux se sont produits le dimanche de Pâ-
ques, à Dussaldorf, en raison de la rareté 
des aliments. Cinq cents femmes, pour In 
plupart femmes et filles d'ouvriers d'usi-
nes de munitions, défilèrent dans les rues 
de la ville, chantant des chansons révolu 
tionnaires e cna.it : «Du pain 1 Du pain!» 
Dos pierres furent lancées dans les fenêtres 
de l'hôtel de ville 

Cinq soldats du landsturm en uniforme 
étaient au nombre des manifestante. La po-
lice chargea la foule blessant plusieurs 
femmes. Le^ autorités firent appel aux pom-
piers, mais les soldats du landsturm, avei 
leurs sabres, coupèrent les tuyaux. Le?, 
cinq soldat» furent arrêtés ainsi que cin 
quante-cinq femmes et deux jeunes fille-;- de 
moins de quinze ans. , 

A TRAVERS LA PRESSE 

Sous-Marins boches 
sur 3a Côte du Pacifique 

San - Francisco, 12 avril. — La présence 
des sous-marins allemands sur la c"te du 
Pacifique, dans les parages de San-Fran-
cisco, vient d'être signalée. Les mesures sont 
prises par les autorités navaJes des Etats-
Unis afin d'éviter toute surprise.  « 
Le Torpillage du « San-Fulgencio » 

QUE VA FAIRE LE GOUVERNEMENT 
ESPAGNOL 7 

Madrid, 12 avril. — Le cabinet a co is;;lie 
les principales personnalités nolitiq-ues sur 
l'attitude à suivre par suite tu tirpi'lt^e 
du « San-Fulgencio », et sur ia situai on 
que crée à l'Espagne la déclaration de guei-
re des Etats-Unis et de Cuna, que semblent 
devoir appuyer les Républiques américai-
nes. 

Madrid, 12 avril. — Les ministres ont con-
sacré la séance du conseil d'aujourd'hui à 
l'examen de la protestation qui sera adres-
sée à l'Allemagne contre le torpillage du 
* San - Fulgencio »; ils reprendront cet exa-
men dans la prochaine séance. 

Madrid, 12 av,il. _ Le ministre d'Etat, 
M. Amaiio Gimeno, a fait un exposé déve-
loppé de la situation ijue M. Alba, minis-
tre des finances, et M. Gasset, ministre des 
travaux publics, ont complété par des sta-
tistiques 

Les ministres ont déclaré çue le fait uua 
les trente navires espagnols coulés jus-
qu'ici représentent le sixième du tonnage 
de la marine marchanda nationale constitue 
un grave .préjudice pour le pays. 

L'OFFEliSIVE ANGLAISE 
Paris, 12 avril. — La progression de 

nos alliés britanu ques continue, et si le 
dernier Communiqué nous apporte une 
moisson moins abondante que de coutume, 
peut-être devons-nous en accuser princi-
palement le mauvais temps qui a empêché 
toute opération sérieuse. En tout.cas, fait* 

I remarquer le lieutenant-colonel. Rousse! 
; dans le Petit Parisien : 

Les Allemands cèdent à des poussées 
qu'ils ne peuvent contenir quoi ou'ils fas-

! sent. Ils se soumettent à la loi d'un nlus 
fort qu'eux, et ils sont contraints de l'a-
vouer pour ne pas joindre le ridicule à la 
tristesse des revers. 

Et il ajoute : 
La méthode de nos alliés est irréprocha-

ble et même, si j'ose dire, raffinée. Aussitôt 
qu'une position t conquise, les pionniers 
l'occupent et la consolident, tandis ou'à 
l'arrière, des troupes de chemin ''e 1er, ac-

i compagnées de camions porteurs de rails, 
I prolongent jusqu'à la ligne de feu les voies 
: de ravitaillement. Il y a là un mélange d'ar-
1 deur et de patience, d'énergie et ^e ré-

flexion, qui est 1 'Ut à fait remarquable et 
dont nos vaillants alliés peuvent se mon-
trer légitimement fiers. 

HINDENBURG GRIBOUILLE 
La stratégie que l'on prête, à tort ou à 

raison, au vieil Hindenburg, rappelle l'il-
lustre homme d'Etat qui, par crainte de 
la pluie, se jetait dai.s la rivière. C'est du 
moins le rapprochement que fait Polybe 
dans le Figaro : 

L'argument principal, à vrai dire l'uni-
que argument de Hindenburg rour expli-
quer son repli, c'était qu'il désorganisa il 
l'offensive laborieusement montée nar les 
Anglais et par nous, et qu'il l'ajournait, la 
retardait de plusieurs semaines, de trois 
mois peut-être; et c'était la raison militaire 
du désert qu'il mettait entre nous et les Al-

lemands, de l'inaccessible glacis de mort. 
Ce n'était pas vrai. Ce n'était pas pour cela 
que Hindenburg battait en retraite. Il avait 
été battu, tout comme Falkenhayn, sur le 
front occidental, par Joffre et pair 1,'aig. Il 
s'inquiétait d'être battu davantage, aux mê-
mes lieux, par Haig et par Nivelle. C'était 
la très simple vérité. 11 fallait être aveugle 
ou béat pour ne pas apercevoir la. redou-
table beauté de la mana;uvre. Ce décrocha-
ge sans accroc, quelle victoire ! L'effondre-
ment sur place de nos offensives, quelle dé-
faite I Or, voici mie ces pays ravagés, où il 
ne reste ni un village, ni une ferme, ni un 
bois, voici que ce glacis a été traversé en 
quelques jours par les Anglais comme par 
nous, et que la ligne de Hindenburg a été 
atteinte, et que si rigide qu'elle soit, forcée 
par Mime dans son antre, d'où le nom de 
Siegfried que lui ont donné les '.llemands, 
elle a été crevée en plus d'un endroit, et eue 
la pluie formidable de projectiles s'abat sur 
les nouvelles positions, ayant été poussée 
par le grand vent qui vient de l'Ouest et du 
large: et que la bataille a été transportée de 
l'avant à. l'nrrièse. Hindenburg, le maré-
chal Gribouille... 

Ce que sera le Hindenburg de demain, Je 
l'ignore; qui le sait ? Je sais seulement ce 
qu'il a été hier, ce qu'il a été avant-hier. 
Peut-être sera-t-il demain Alexandre ou Cé-
sar. Mais avant-hier il a été Attila, et Ti-
mour et Gribouille hier... 

En effet! ïa "victoire ' anglaise, cette vic-
toire qui devait s'en aller en fumée devant 
le repli ail mand. elle se développe, elle 
croît, en marchant de la région de Lens et 
d'Arras à celle de Saint-Quentin, sur toute 
la ligne. 

LA RUPTURE DU BRESIL 
Si nous en croyons ce qu'affirme M. 

Stcphen Pichon, ancien minisire des affai-
res étrangères, dans le Petit Journal ; 

Il faut connaître bien peu l'âme brésilien-
ne pour la supposer capable d'accepter de 
pareilles violences accomplies au mépris du 

droit des gens. 11 n'y a pas de pays où le 
point d'honneur soit plus délicat et plus sen-
sible que la grande nation de l'Amérique du 
Sud. Tous les gouvernements qui ont eu des 
difficultés avec elle ont été en mesure de le 
constater; que ce soit nous, au temps où 
la monarchie de Louis XVIII et, plus tard, 
celle de Louis-Philippe essayaient d'imposer 
le. règleme.pt de l'affaire du conteste de la 
Guyane, ou que ce soit l'Italie, lorsqu'elle 
prétendaii arracher par la contrainte des in-
demnités considérables pour sa colonie de 
l'Etat de Saint-Paul La force est ce qui réus-
sit le moins auprès du peuple indépendant 
et fier qui s'est émancipe successivement de 
toutes ISA tutelles qu'il tenait de son orga-
nisation coloniale, et qui a conquis la li-
berté sous une forme légale supérieurement 
conçue par les créateurs de son régime ac-
tuel. • 

EN RUSSIE 
Les nouvelles continuent à être bonnes 

pour M. Gustave Hervé (la Victoire). Le 
seul point noir à l'horizon, c'est la révo-
lution russe, et en particulier la résis-
tance obstinée que rencontre le gouverne-
ment provisoire dans le Comité des ou-
vriers : 

Pour nous, écrit M. Hervé, qui assistons 
de loin à cette lutte sourde entre le gouver-
nement provisoire et les pacifistes bêlants 
que soutient le Comité des ouvriers et des 
soldats, nous avons le droit et le devoir, 
comme alliés, de déclarer que nou6 considé-
rons comme une trahison envers nous l'Idée 
seule de songer pour la Russie à une paix 
séparée. Nous nous sommes engagés dans 
cette guerre, où nous avons perdu des cen-
taines de_ milliers des nôtres, où nous avons 
vu ravager nof. plus riches départements, 
pour fane honneur à la signature que notre 
gouvernement avait mise au bas de- son 
traité d'allian/e avec l'ancien gouvernement 
russe. Nous espérons bien que nos amis de 
Russie vont rappeler vertement les pacifistes 
bêlants .de chez eux au sentiment de l'hon-
neur et de l'élémentaire probité politique. 

En Bulgarie 
DE GRAVES EMEUTES AURAIENT ECLATE 

A SOFIA 
Athènes, 12 avril. — Des détails parvenus 

ici indiquont quo des émeutes auraient écla-
té en Bulgarie. 

Pendant quatre heures, une foule énorme 
aurait parcouru les rues principales de la 
capitale en criant : « A bas le roi Ferdi-
nand I » 

Le cortège était précédé d'hommes por-
tant des drapeaux sur lesquels des emblè-
mes tournaient en dérision les attributs de 
certains régiments allemands, et notam-
ment des hussards de la mort. 

Les troupes auraient tiré sur la foule, 
mais auraient été impuissantes à arrêter 
l'émeute. Dans le but de l'enrayer, le gou-
vernement aurait recours à des procédés 
inhumains. 

Les Socialistes bulgares 
réclament la Paix 

Berne, 12 avril. — Au Sobranié bulgare, 
pendant la discussion qui a suivi la propo-
sition du gouvernement relative à un nou-
veau crédit de guerre de 500 millions de 
francs, le parti socialiste a été unanime à 
réclamer la paix immédiate. Les députés de 
ce parti ont déclaré que toute la nation avait 
été émue par la révolution russe, et qu'elle 
était lasse de se battre pour l'Allemagne et 
l'Autriche. L'un d'eux a ajouté que le roi 
Ferdinand devait regarder l'exemple du 
tsar comme un avertissement: un iutre, en-
fin, a affirmé qu'tl y aurait une révolution 
en Bulgarie si le gouvernement bulgàje ne 
trouvait pas un moyen de conclure la paix 
d'ici quelques semaines. 

. « 

Gommuniqcié roumain 
Jassy, H avril. 

Sur la frontière ouest de la Moldavie, et 
sur le Zann et sur la Putna, il n'y eut 
qu'un bombardement d'artillerie, des fusil-
lades et des actions hardies de patrouilles. 
Le sous-lieutenant Visnia.poff, avec vingt 
hommes, s'est glissé près du village de 
Koloscani, a détruit des réseaux de fils de 
fer et a surpris un poste ennemi, a passé 
à la baïonnette une partie des occupants 
ej a ramené le reste prisonniers. 

Sur le Sereth, notre artillerie a dispersé 
plusieurs convois ennemis, entre Cla-
neasca et Juleanca. 

Les batteries ennemies ont bombardé 
nos tranchées dans la région de Janesli 
et de Voircsti. 

Une auto, conduite par l'aviateur Navarre 

renverse plusieurs personnes 

CINQ AGENTS SONT GRIEVEMENT 
BLESSES 

Paris, 12 avril. - Dans la nuit de iïiaii' 
à mercredi, un peu après minuit, une an; 
de couleur grise, portant le numéro 8795-1 
et dans laquelle se trouvaient quatre p>; 
sonnes: un sous-lieutenant, qui tenait h 
volant, un soldat et deux civiis, ayant trn 
versé à toute allure la place des Victoires 
fonçait brusquement, rue Etienne-Marco! 
sur le sous-brigadier de police Rouxel*, a\iî 
accompagné de deux agents, Se trouvait, su 
le trottoir. D'un bend, la voiture avait Irâl: 
chi le trottoir, passant entre la boutn;ni 

d'un marchand de vins et un bec de gn>-
renversait les agents et prenait sa cour-
vers la rue Turbigo. 

Quelques instants plus tard, elle révenai 
à toute vitesse sur les mêmes agents, puis 
ayant de nouveau gagné la place des vu-
toires, le chauffeur, avisam les gardien: 
de la paix Leduc et Testai, lança la vol 
t.ure sur eux, écrasant l'agent Leduc. L 
malheureux, dont la poitrine se trouvai 
engagée sous la voiture, appelait désespé-
rément à l'aide. Son collègue Testât, crovan 
à une maladresse involontaire du conduc-
teur, somma, les voyageurs de reculer ave; 
précaution. Alors, lentement, la voiture tl. 
un mouvement de va-et-vient, comme s 
elle cherchait, non pas à dégager Leduc 
qui, inanimé, avait glisse sous ses rouet-
mais à l'écraser plus complètement encore 

Indigné d'une si odieuse cruauté, l'age-h 
Testât sauta sur le conducteur de la 'Voi ' 
ture sn l'empoignant par les cheveux: Mai; 
les trois autres voyageurs se ruèrent su' 
le courageux agent, le frappant de coup: 
de poing, lui griffant le visage, lui brisant 
dans la bouche, l'appareil dentaire qu'i 
portait, et cherchant à lui crever les yeux. 
L'agent s'affaissa sur le sol, tandis qi:< 
l'auto partait à toute vitesse dans la di 
rection de la Seine. 

Derrière l'auto, de' nombreux agents cy-
clistes, accourus, continuaient une poursiit 
te acharnée, en déchargeant leurs revolver' 
contre les fuyards. En peu de temps, (il 
furent « semés ». 

Place de la Concorde, l'auto fut réjotnw 
par une autre voiture, qui essaya, sans j 
réussir, de la précipiter dans les travaux 
A ce moment, un publiciste. M. Dupuis 
fut renversé. Le chauffeur, en une brusque 
embardée, lança alors son auto contre ur 
agent qu'il aperçut au coin des rues Roj-a 
le et de Rivoli. Du m âme coup, un bec d-
gaz fut abattu. Ve n'était pas assez. Ton-
jours à la même allure vertigineuse, l'aui.. 
remonta vers le quartiîr .de l'Europe,. et . 
rue de Liège, se rua une fois de plus su' 
deux agents qui déambulaient et qui fu 
rent renversés. 

A partir de cet endroit, on perd la trac-
de l'auto fantôme. 

' Cinq des agents renversés ont dû êtr* 
conduits à l'hôpital. 

L'un des quatre voyageurs, Marcel Mail 
let, dix-neuf ans, fleuriste, qui avait ét< 
arrêté quelques semaines plus tôt, avait éti 
reconnu par un agent. Il fut cueilli hie' 
après-midi à son domicile Maillet avoiu 
tous les faits criminels de la nuit et, de 
clara avoir été invité par tes trois voyr 
geurs qui se trouvaient en bornée aux Halle 
vers onze heures. Mais, de ses déclaration-, 
et des recherches faites par la police, i' 
résulterait que le principal coupable ne 5S 
rait autre que l'aviateur Navarre. Il n'a p-i 
être joint jusqu'ici, 

j Paris, 12 avril - Le capitaine Bouchar 
I don, rapporteuir près le 3e conseil de guer 
j re, a été charge d'ouvrir une instructioi 
: contre le sous-lieutenant Navarre et îi 

militaire qui l'accompagnait au cours de la 
randonnée tragique Tous deux sont .incul-
pés de tentative de meurtre sur des agenu 
dans l'exercice de leurs fonctions. 

Au aroc 

Communiqué russe 
Pétrograd, 12 avril. 

Sur les fronts occidental, roumain et du 
Caucase, fusillade et reconnaissances d'é-
claireurs.  » 

Communiqué italien 
Rome, 12 avril. 

Actions ordinaires des deux artilleries 
sur tout le front. Hier soir, A l'est de VER-
TOIBA, l'ennemi, après une violente pré-
paration d'artillerie par obus et grenades, 
a réussi à faire momentanément irruption 
dans nos tranchées avancées. Nos ren-
forts éttnt promptement accourus, il a été 
repoussé en laissant entre nos mains quel-
ques prisonniers, des armes et du maté-
riel de guerre. 

L'Agitateur EI-Hiba 
re'jeté d'Gujjan sur Kerdes* 

Marrakech, 3 avril (retardée). —-Le groupt 
mobile de Marrakech, sous les ordres ai 
général Lamothe, a quitté Tiznit le 24, à mi 
nuit, se portant sur Oujjan, qu'El-Hiba oc.cti.. 
pait avec 5 à 6,000 partisans. 

Après un bombardement des retram 
ments organisés par l'adversaire, les penu- -
de l'Ighir-Mellouen furent enlevées d'assaut 
A 15 heures, l'ennemi s'enfuyait., tandis qui . 
les contingents du maghzen entraient dan 
Oujian. 

Les Ail-Sahel, les populations d'Oujjan p 
de l'Ighir-Mellouën ont fait une soumissii r 
immédiate. 

Le 28 mars, les Ida-ou-Ltit se sont réunie 
pour discuter de leur attitude à BQlKj 
égard. Ahmed-Gouamazer et Tahar-Abellayh, . 
chioukhs des Ida-ou-Bakil, se sont présentés 
le 29 au général Lamothe, commandant la 
colonne. Les partisans d'El-Hiba se sont ré 
fugiés à Kerdess avec leurs familles. 

La prise d'Oujjan a produit une impres 
sion considérable dans les milieux indigè 
nés. Les pertes ennemies connues jusqu'à 
ce jour dépassent 300 tués. 

FEUILLETON DE LA PBTITË GIRONDE 
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U Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

— Pour chercher un conspirateur qu on 
Il vu s'y réfugier. 
' Zim sauta sur cette idée. 

— Tu as raison, fit-il. Je vais envoyer 
des agents. Garde bien rentrée de la mai-
son. 

— Oui, chef. 
Sous l'Empire, les perquisitions, les visi-

les domiciliaires étaient de besogne cou-
rante pour les poficiers Pour un oui, pour 
un non, pour le motif le plus futile, et 
eouvent sans motif avoué on envahissait 
l'appartement du citoyen 'le plus inoffen-
sif. On mettait ses affaire* au pillage, on 
fouillait dans ses papiers on saisissait sa 
correspondance, et si l'on se plaignait, on 
ne trouvait personne pour vous écouter et 
ivous faire rendre justice. 

Un quart d'heure s'était à peine écoulé 
que trois agents arrivaient, accompagnes 
ûe leur chef. 

Mon cocher était toujours devant la mai-
son, l'espion aussi. 

• ue policier alla à celui-ci; 

— Rien n'a bougé 7 
— Rien, chef. 
En voyant ces hommes assemblés et dont 

la profession était bien reconnaissable à 
leur physionomie, — car les bas agents 
quelque peine qu'ils prennent poux cacher 
leur métier, ne parviennent jamais à don-
ner le change entièrement; il y a toujours 
quelque chose dans leur tenue, dans leurs 
regards, dans leur attitude qui les dénonce 
et les tait reconnaître pour ce qu'ils sont, 
même par les gens les moins observateurs, 
— donc, en apercevant ce rassemblement 
de visages sinistres, quelques passants s'ar-
rêtèrent. 

Et bientôt le bruit se répandit qu'il y 
avait dans la rue une descente de police. 

On pariait de crime, de complot, mais 
personne ne savait rien. 
, Pendant ce temps, Zim prenait ses me-
sures, n pénétra, suivi de ses agents, dans 
le couloir de l'immeuble et demanda à la 
concierge où était caché l'homme entré le 
dernier dans la maison 
^ \ pauvre femme, ébahie et un peu ef-
Zf-y?? mêm? Par cette invasion dans sa loge 
^1!î,<i'

1
V1

?,r,
s a mlnes Pas tr°P rassurantes, de-

Sîe répondu T6"'' °°n'me BUflo<iu*>. Puis 

— Je n'ai vu personne, messieurs. Mais 
?ousr?U01 me demandez-vou-s Ça, et qui êtes-

Zim montra sa carte. 
— Ah! vous êtes de la police? Mais la 

police n a rien à faire dans ma maison nul 
est une maison tranquille, Dieu merci'! je 
connais tous mes locataires, et aucun d'eux 
ne peut avoir de démêlés avec la police 

— Il y a chez vous, dit Zim, un consDi-
Uateur dangereux. * 

La bonne femme, absolument estoma-
quée, leva les bras au ciel. 

— Un conspirateur chez nous? Parmi nos 
locataires ! Tous sont dévoués à l'empereuT, 
et il n'y en a pas un, entendez-vous, pas 
un qui vote mal ' 

— Cet homme, dit le policier, n'est peut-
être pas votre locataire, mais il est à cette 
heure chez un d'entre eux, une femme 
peut-être. 

— Il n'y a chez nous que des ménages 
réguliers, et je n'ai pas vu entrer de visi-
teurs. 9 

Zim était furieux. 
— Vous vous moquez de nous, ma bon-

ne femme, fit-il d'un ton menaçant, et cela 
pourrait vous coûter cher I 

La pipelette parut un peu effrayée et ré-
pondit : 

— Je vous assure, messieurs, que je dis 
la vérité. Je n'ai pas de raisons de mentir 
du reste, car je n'ai rien à cacher. 

— Vous re connaissez pas un nommé 
Lesourd I 

— Non, monsieur. Je n'ai personne de ce 
nom-là. 

— Peut-être, dit Zim entre ha/ut, et bas, 
n'est-il pas connu ici sous ce nom-là. 

Il était de plus en plus persuadé que j'é-
tais dans la maison, et que la concierge 
pour une raison ou pour une autre, parce' 
que je le lui avais défendu sans doute ne 
voulait pas le dire. 

Il trouvait que cette femme, qui affec-
tait un air très sincère, commençait à le 
faire poser, et il avait peine à dominer sa 
oo1ère 

— Enfin, s'écria-t-il, vous ne 'me soutien-
drez pas que vous n'avez pas vu entrer chez 

[ vous un homme fait de telle ait telle facoa ? 

Et il lui fit la description de mon vis^e 
hideux, reconnaissable entre mille et qîril 
était impossible de voir une fois sans le 
remarquer et sans s'en souvenir. 

La concierge jura ses grands dieux, et 
c'était vrai, qu'elle n'avait jamais vu un 
homme fait comme celui qu'on lui décri-
vait. 

— Mais on l'a vu entrer ici 1 cria Zim 
hors de lui. 

— Quand? 
— Il y a vingt minutes à peine. 
— Je n'ai rien vu. 
— Le cocher qui l'a amené est encore de-

vant la porte, et il attend. 
— Je ne sais pas ce que vous voulez due, 

répondit la femme imperturbablement. 
Alors Zim perdit toute mesure. 
11 injuria la femme, la menaça, et dit 

qu'il allait perquisitionner dans la maison. 
— Faites ce que vous voudrez, messieurs, 

jeta la bonne femme. VoiLj êtes les maîtres, 
puisque vous êtes les plus forts, mais vous 
commettez une infamie en pénétrant de 
force et sans raison chez des locataires 
inoffensifs. 

Devant cette attitude, Zim eut un scru-
pule. Avant de lancer ses agents dans l'es-
calier, il demanda : 

— Il n'y a pas d'autre issue -dans la mai-
son ? 

— Non, monsieur, cela encore, je puis vous 
l'affirmer. 

— Alors, vous mentez quand vous dites 
qu'il n'est pas là, et nous allons nous en 
assurer. 

Et sans écouter les protestations indignée.1) 
de la bonne femme, il se dirigea vers le 
premier étage. 

Le misérable visita l'ua après l'autre les 

appartements, au grand effroi des locatai-
res, qui s'indignaient et protestaient violem-
ment contre cet envahissement illégal. 

Zim ne s'arrêta ni devant les injures et 
les menaces des hommes, ni devant l'effroi 
et les larmes des femmes et des enfants. 

11 fouilla partout, dans toutes les pièces du 
rez-de-chaussée .au dernier étage. 

Il força les meubles, brisa des tiroirs, sai-
sit des papiers, fit faire des recherches mi-
nutieuses daus les caves, dans les greniers, 
partout; il ne me trouva pas, naturellement. 

Et il s'éloigna sous les imprécations des 
locataires menaçant de porter plainte. 

Il s'en souciait bien, le misérable ! 
Dans sa situation, sur le point, de satis-

faire enfin la passion de son maître, ne se 
croyait-il pas tout permis ? 

Qu'étaient pour lui la liberté individuelle, 
la justice ? Autant de balançoires I 

Mais sa -déconvenue l'avait rendu absolu-
ment ivre de fureur. 

Il s'en prit à l'homme qu'il avait chargé 
de m'espionner et qui l'avait amené là. 

Il le traita de tous les noms et lui repro-
cha de s'être laissé jouer par moi comme un 
enfant, et menaça de le révoquer. 

Puis ii s'éloigna, en proie à une mortelle 
inquiétude. 

11 se disait qu'assurément je préparais 
quelque chose, et ne sachant pas ce que je 
préparais et ne pouvant me faire surveiller, 
car il ne savait où me prendre maintenant, 
il n'était pas du tout tranquille. 

Et il avait bien raison de ne pas l'être, le 
misérable, car il ne soupçonnait pas ce qui 
l'attendait. 

Mais je reprends mon récit au point où je 
l'avais lalsai, 

XIV 

La Maison du Rarîdez-Vous 

En quelques minutes, je fus dans l'atelier 
d'André. Je trouvai le pauvre garçon affais-
sé sur son divan et rêvant. Je n'ai pas be-
soin de dire à qui il songeait, A Ninette et à 
moi, qu'il attendait avec une impatience ex-
trême, pour savoir quelles nouvelles j'allais 
lui apporter de mon entrevue avec notre en-
nemi. 11 ne travaillait plus, en effet. Quand 
il voulait se mettre à la besogne, l'ébauchoir 
lui tombait des mains. L'image de ma pau-
vre 11 lie se présentait à ses yeux, et alors 
toute autre idée disparaissait. Il allait s'as-
seoir pour repaître son esprit de son souve-
nir. 

Quand il me vit paraître, il sursauta brus-
quement. 

Je le mis en .quelques mots au courant de 
ce qui s'était passé entre Zim et moi. 

Il m'écoutait avec une attention extrême, 
et quand j'eus terminé, il me demanda, avec 
uni- expression d'angoisse que je n'oublierai 
jamais, qu'aucune phrase ne saurait trans-
crire : 

— Qu'allez-vous faire ? 
J'eus un geste vague. Je ne le savais vrai-

ment pas. Je dis seulement : 
— .le crois que nous touchons au point cul-

minant, de la catastrophe, qoe cette nuit va 
décider du sort de notre pauvre Ninette. 

— Et alors ? 
— Alors, il n'y a pas Mine minute, pas une 

seconde à perdre. 
Tout en disant ces mots, je fouillais préci-

pitamment dans le coffre où se trouvaient 
enfermés mes vêtements de rechange, mes 

^erruçiues, mes fausses barbes^ cher&haaÀj^i 

qu'il me- fallait pour procéder à la métamoi " 
phose que je méditais. 

Andr'5 me demanda, anxieux -. 
— Pourquoi faire? - ■ - -
— Mais, répondis-je, pour empêcher cetta 

catastrophe, si c'est possible. 
— Vows avez quelque espoir?. 
,— Je ne sais pas. Je ne puis rien dire Je 

suis affolé. 
En effet, mes gest es pétaient désordonnés, 

et on voyait bien que je ne savais pas trop <■* 
ce . que je faisais. . . . ;.::, 

— Vous savez, me dit André, que je veux 
en être, que s'il y a quelque danger à cou- "' 
rlr... i 

• — Oui... oui, dis-je fiévreusement, si l'ai 
besoin de vous, je vous avertirai. Mais i» 
ne sais pas du tout encore où je vais et c» 
que je dois tenter, car j'ignore tout, enten. 
dez-vous 7 tout ce qui concerne ma malheu-
reuse, enfant, Et savoz-vous ce qu'il faut 
que j'apprenne avant tout? C'est l'endroit 
où est cachée Ninette. Et comment- le dé 
couvrir? En espionnant Zim, en me tenanl 
au courant de sea allées et venues et si 14 
n'y arrive pas, mon Dieu ! si je n'y arriv/ 
pas, fis-je en me pressant la tête avec une 
expression, de douleur infinie I Et pour ce- t 
la, poursuiyis-ie, pour avoir quelque chan-- -
ce de réussir, je dois me rendre absolument 
^nTfhS1316' 11 f*»t tl"0 z™, malgré nf, conçoive pas contre mo* 
i omore même d un soupçon, que je change 
non seulement mon visage mon allurew 
mais encore ma taille, tout, en un mot, tout ! 

— Si je puis vous aider ! fit André. 
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Dépêches de la Nuit 
APRÈS LES COMMUNIQUÉS 

L'Elargissement de la Progression anglaise 
et le Succès de nos Troupes entre l'Oise et P Ailette 

Paris, 13 avril. — L'offensive anglaise de 
"l'Artois se poursuit avec un succès continu 
ten dépit du mauvais temps persistant; la 
| progression de nos amis va môme en s'élar-
'gissant aux deux ailes affectant la forme 
Nrûn éventail, tandis que, dans les batailles 

S' récédentes, l'avance s'était toujours pro-
uite en pointe et était allée en se rétrécis-J aant. 
C'est un point considérable de l'issue fa-

ÎTorable du combat engagé. 
A l'aile gauche du front britannique, au 

(cours de la nuit dernière, les troupes aH-
iglaises commencèrent par repousser deux 
^contre-attaques successives à ta pointe sep-
i*en.trionale de la crête de Vimy, infligeant 
jU l'adversaire des pertes sensibles, puis por-
tèrent la lutte au nord de Vimy, emportant 
MTassaut deux points d'appui forrnidable-
jment fortifiés, situés à gauche et à droite 
jde la petite rivière la Souchez, vers le Bois-
«n-Hacte,, connu depuis l'offensive de 1915, 
{qui nous rendit le village de Souchez. Ces 
îpositions furent conservées dans la journée, 
«malgré les réactions ennemies, et organisées 
Jdéfensivement aussitôt. Leur possession 
«amorce !e débordement par le nord de> Gi-
pvenchy-en-Gohelle, également menacé parle 
*ud par la nouvelle progression réalisée 
jeette après-midi à la crête do Vimy. 

Au centre, où les positions conquises at-
teignaient la plus grande profondeur, la 
journée paraît avoir été surtout employée 
•à des travaux de consolidation. Cependant 
fia progression a continué le long de la 
fecarpe. 

j A l'aile droite, enfin, un nouvel effort bri-
Hannique a abouti, au sud de la route d'Ar-
'•tras à Cambrai, a la chute de deux villages : 
de Heninel, à 9 kilomètres d'Arras, et de 

'Wancourt, ainsi que des défenses environ-
nantes à l'est du ruisseau de Cojoul. 

f D'après des renseignements trouvés sur 
jtfes officiers allemands prisonniers, les Al-
lemands ont été surpris moins par l'offen-
telve de nos alliés gue par sa date, qui de-
vança leurs prévisions. Nos adversaires se 
«avaient, en effet, sur le point, d'être atta-
qués et s'apprêtaient à évacuer de leur pro-
pre mouvement le front d'Artois, comme 
*rois semaines auparavant, ils l'avaient fait 
tewr la Somme pour éviter une bataille dont 
ïlis redoutaient la fin. Mais le commande-
îment anglais, en déelanchant subitement la 
Putte, a déjoué leur plan et empêché la réa-
tlisation de leur tentative de repli. 
; L'ennemi n'a pas pu refuser le combat et a 

terdu en deux jours 12,000 prisonniers et 
lit abîmer six divisions. Par un singulier 

retour des choses, les Allemands sont obli-
gés maintenant de résister sur ces positions 
au moment même où ils voulaient les aban-
donner et engager leurs meilleures trounes 
dont ils croyaient pouvoir disposer en vue 
d'autres opérations. C'est un résultat capi-
tal tout à l'honneur de la vaillante armée 
britannique et de la science de ses chefs. 

Le front français s'est réveillé de l'accal-
mie de ces derniers jours. Entre l'Oise et 
l'Ailette, no? troupes ont remporté un suc-
cès intéressant. Elles ont attaqué les tran-
chées allemandes sur u,n front de 4 kilomè-
tres environ, entre Coucy-la-Ville et 
Quincy-Basse. Notre ligne a été avancée d'à 
peu près un kilomètre vers l'est, et elle con-
tourne maintenant les abords immédiats de 
la haute forêt de Coucy au sud-ouest. 

Sur toute l'étendue du front, il y a eu de 
nombreux engagements suivis d'avantages 
français, au nord-est de Soissons, au nord 
de l'Aisne et en Champagne. 

iuerre sous-manne 
BILAN HEBDOMADAIRE 

Paris, 13 avril (officiel). — Semaine finis-
sant le 8 avril, à minuit : . 

Entrées et sorties des navires de commer-
ce de toutes nationalités au-dessus de 100 
tonneaux net, des ports français, à l'excep-
tion des bateaux de pêche et du cabotage 
local. . 

a) Entrées, 886; b) Sorties, 853. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marins ou des mires: 
,a) De 1,600 tonneaux et plus, 3 
b) Au-dessous do 1,600 tonneaux brut 1 
Navires de commerce français atilaqués 

sans succès par des sous-marins, 3 
Bateaux de pêche français coulés, 7. 
Londres 12 avril. — Un Communiqué offi-

ciel de l'Amirauté anglaise annonce qu'au 
cours de la semaine dernière, il est arrivé 
vofliersS P°rtS anglais' 2,406 vaPeurs et 2,367 

Dix-sept bateaux jaugeant plus de 1600 
tonneaux ont été coulés, et deux bateaux 
jaugeant moins de 1,600 tonneaux ont été tor-
pillés; quatorze bateaux ont été attaqués 
sans succès par les sous-marins. Six bateaux 
de pèche ont été coulés. 

PETITE CHRONIQUE 
Un troisième survint. — Devant un bar 

de la rue de la Gare, une querelle éclata 
entre un militaire et deux employés de 
la gare du Midi; un autre soldat, Paul 
P..., intervenant, prit fait et cause pour 
son camarade, et administra force coups 
de poing aux deux employés, dont la den-
tition souffrit sérieusement. Le violent a 
été conduit à la Place. 

Trouvé. — Vêtements de femme trouvés; 
les réclamer rue Tastet, 38, de 11 h. à 14 h. 

Gentlemen cambrioleurs 
A la suite de nombreux cambriolages 

commis ces temps derniers, rue Castano, 
boulevard de Talence, rue de la Renais-
sance, etc., M. Fabre, chef de la Sûreté, 

xonfia à l'inspecteur Leyx le soin de retrou-
ver les auteurs de ces audacieux cambrio-
lages. Les recherches, très difflcultueuses, 
furent pourtant rapidement menées et vien-
nent d'aboutir à l'arrestation de deux indi-
.vidus, Joseph Bès, trente-deux ans, 'artiste 
lyrique, et Georges Chataigner, trente-huit 
ans, peintre; ce dernier est déserteur. 

Cette double arrestation fait d'autant plus 
d'honneur à nos fins limiers que l'allure 
des deux cambrioleurs n'éveillait point 
les soupçons; ils allaient toujours élégam-
ment vêtus : complet à la dernière mode, 
chapeaux de marque, cannes, gants, etc. 

Les deux gentlemen cambrioleurs ont été 
écroués. 

BORDEAUX 
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Les Italiens ont enlevé d'assaut les hau-
teurs situées au nord de la vallée de Le-

■dro, à l'ouest du lac de Garde. 

Le Ministre de la Marine 
à Bordeaux, à Pauillac et au Verdon 

Le ministre de la marine, accompagné du 
capitaine de frégate Durand-Viel, est arrivé 
jeudi matin à Bordeaux, à 10 h. 5. 

Sur le quai de la gare, l'amiral Lacaze a 
été reçu par MM. Monis, sénateur; C! arles 
Chuumet, député, ancien sous-secrétaire d'E-
tat- Olivier Bascou. préfet; le général Ma-
ï'abail, commandant en chef la i8e région; 
Charles Gruet, maire; Daniel Guestier, pré-
sident de la Chambre de commerce; le com-
mandant Guillon, commandant de la marine 
à Bordeaux. , , . 

A leurs côtés, nous citerons également M. 
le capitaine Magnin, officier d'ordonnance 
du général en chef; M. Teuly, commissaire 
spécial, etc. , < 

Le ministre s'est immédiatement rendu 
au ponton- de la Compagnie Bordeaux-
Océan. Il s'est embarqué aur le « Titan », 
:de la Compagnie Générale Transatlantique, 
où l'attendaient le bureau de la Chambre 
de commerce, l'ingénieur en chef Clavel et 
M. de Vial, agent général de la Compagnie. 
iUn déjeuner a été servi à bord. 

L'amiral Lacaze a visité le port, les instal-
lations de Bassens et les appontements de 
pauillac. 

A Pauillac, il est monte en automobile et 
s'est rendu, au Verdon, afin de se rendre 
compte des travaux projetés pour 1 avant-
port, et d'examiner les défense* de la Gi-
ronde. , ,. 

Le ministre est rentré directement du ver-
don à Bordeaux en automobile. 

• A six heures du soir, il s'arrêtait, place 
Tournj à l'inscription maritime, dont les 
divers services, qui lui ont été présentés par 
M. l'administrateur en chef Estorges, ont été 
l'objet di .soii attention. 

Une demi-heure plus tard, le ministre ren-
trait à l'hôtel Terminus. 

''amiral Lacaze. avec son aimable et 
accueillante simplicité, a bien voulu nous 
dire l'excellente impression qu'il emporte 
de sa rapide visite. 

«: Lorsqu'on possède, a-t-il ajouté en subs-
tance, un fleuve admiraile comme la Ga-
ronne constituant, de Bordeaux à l'Océan, 
un immense port naturel que des aménage-
ments relativement faciles permettront d'or-
ganiser en vue de lui permettre de répon-
dre à tous les besoins de la navigation et 
du commerce, le devoir s'impose de réaliser 
le plus promptement possible ces installa-
tions nécessaires... Son concours le plus ab-
solu est acquis à cette œuvre. » 

Le ministre est parti pour Paris par le 
train de là h. 50 Sur le quai de la gare, il 
a été salué par MM. Monis, Chaumet, Bas-
cou, le général Marabail, Charles Gruet, Da-
niel Guestier, E. Huyard, le commandant 
Guillon et diverses autres personnalités. 

En leur serrant la main, l'amiral Lacaze 
a tenu à affirmer de nouveau combien la 
visite qu'il venait de faire l'avait intéressé. 

La Musique des Carabiniers belges 
quitte Bordeaux 

Après avoir été fêtés chaleureusement et 
fraternellement par les Bordelais, les cara-
biniers de la glorieuse Belgique ent quitté, 
jeudi matin, notre cité. C'est à Paris que 
nos vaillants alliés vont se faire entendre 
avant de retourner au front. 

Jeudi matin, à neuf heures trente, avant 
de quitter la caserne de la rue de Cursol, 
les carabiniers belges ont remercié leurs 
camarades français de leur si cordiale hos-
pitalité en exécutant une marche. 

Puis ils ont quitté la caserne Pelleport 
I ( ur se rendre à l'hôtel de ville, où, dans 
ta cour d'honneur, les hymnes français et 
belge ont été acclamés. 

Les carabiniers se. sont dirigés ensuite, 
en jouant les meilleurs morceaux de leur 
répertoire, vers la gare Saint-Jean, par le 
cours Pasteur, la place d'Aquitaine et le 
cours Saint-Jean. 

A 11 h. 5, le train de Paris démarrait, 
emportant nos vaillants alliés, que Bor-
deaux a eu la joie de fêter pendant quel-
ques jours. 

———■ O 11 m» 

Journée nationale 
des Tubercu'eus de la Guerre 

Comme le laissait prévoir la note parue 
récemment, là Journée nationale des « Tu-
berculeux de la guerre » aura lieu dans la 
ville de Bordeaux le dimanche 22 courant. 

Des insignes, bijoux, pochettes, autogra-
phes, seront donc offerts ce jour-là au pu-
blic, qui tiendra à manifester toute sa géné-
rosité, en pensant que l'importance des 
sommes recueillies aidera d'autant mieux à 
■sauver ces victimes spéciales do la guerre, 
que sont les tuberculeux. 

Le Couteau 
Après .avoir fait plusieurs stations dans 

divers'débits du auartier Mériadeck, jeudi 
après-midi, vers deux heures, les deu.; ma-
nœuvres Mohamed Laoufa, vingt-six" ans, 
rue Saint-Sernin, 22, Mohamed Chereheti, 
dit MoUssa, sujets marocains, et Noël Pc-
hau, trente et un a.ns, marin, rue Pageot, 
21, s'échouaient dans un débit du cours 
Cicé. En sortant, une discussion éclata en-
tre les deux Marocains. Tout à coup, ..Ious-
sa porta un coup de couteau au marin nui 
fut gravement atteint au côté gauche du 
cou, tandis que Laoufa était lui aussi bles-
sé au bras gauche, mais très légèrement, 

. Noël Péhau, perdant le sang en abondan-
ce, reçut les premiers soins dans une phar-
macie voisine, et fut ensuite transporté, 
dans un état grave, à l'hôpital Saint-André. 

S h. 30 : Mme Pécune-Polncou, hApital Saint-
André. j| 

3 h. 45 : M. R. Laubie, rue de la Blnauge, 221, 

GONVOI FUNÈBRFr 5!^™°^ 
Chcvrau, les familles Danois. Bordes, Rocipon 
et Sopena prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Simon-Fernand CRAPAS, 
leur frère, cousin et ami qui auront lieu ven-
dredi 13 courant, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira a la maison mortuaire, cours 
de Toulouse, 41, à trois Heures un quart, d'où 
le convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes tunèbres générales, m, c Alsace-Lorraine. 

GOMVOS FUNÈBRÊ^e
eru

M
eJu

e't
es

M^ 
Adolphe Bernatet et leur tille, M"» veuve Leu-
da, MB» Cazea'ux, les familles Bernatet (de 
Vayres), Frappin, Feuilleteaud, Lavtgne prient 
leurs amis et connaissances de lèur taire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jules-Pierre BERNATET, 
sous-ingénieur des ponts et chaussées en retraite, 
leur époux, pere, beau-p<Te, grand-pêre, frère, 
beaj-frère ft cousin, qui auront lieu samedi 
14 courant, en l'église Ce Bassens. ■ 

On se réunira a la maison mortuaire, domai-
ne de Passin, a Lormont, à neuf heures et de-
mie, d'où le convoi partira a dix heures. 

Prière de n'envoyer ni tleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, Itl, c. Alsace-Lorraine. 

Cadavre identifié 
Ainsi qu'on le présumait, le cadavre du 

noyé retiré de la Garonne, mercredi matin, 
et qui avait été transporté à la morgue, a 
été reconnu par M. Pervallet, camionneur, 
pour être celui de son employé M. Pierre 
Zozo. 

VENDREDI 13 AVRIL 
APOLLO-THEATRE, - A 8 h. 30 : « Allons-y! » 
TRIANON-THEATRE - A s fi. 30 : t Par ici! B 

ALK AMBRA-TI1EATRE. - A 8 h. 30 s < Chris-
tus >. % 

SC AL A -THEATRE. — A 8 h. SO : « Ça vaut 
l'eoup! ..  » 

CONVOI FUNÈBRE 
André Bonnin et leur tille, M. et Mme Daniel 
Bonnin, les ramilles Larrat, Cosson, Mar-
mouyet et Madrolle prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de J 

Mms Jeanne LARRAT, 
leur mère, aïeule, bisaïeule sœur, belle-sœur, 
tante et amie, qui auront lieu le 13 courant, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente, à huit 
heures et demie, d'où le convoi funèbre partira 
à neuf heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Saint-Projet-Cinéma 
Vendredi 13'courant, en matinées, change-

ment complet de programme, « l'Arbre du 
Mal», comédie dramatique; «les Poings», co-
médie; • Georget s'amuse», comique; actuali-
tés Gaumont, etc. Samedi, soirée à huit heures 
et demie. 

Etoile-Païace 
Vendredi, en soirée de gala, avec orchestre 

de 12 musiciens, < Mères Françaises », de Jean 
Richepin. 

,e Si 
préparez donc un bouillon 
avec un Cube OXO : 
vous en serez content. 

En Vente Partout : 1/2 à^3/41it.pour 10». 

SET-A.* CIVIL 
DECES du 12 avril 

Robert Sicre, 2 ans, rue d'Arès, 199 
Pilar Estebaner, 2 ans, rue Maubec, 4. 
Marie Fillatrlau, 33 ans, rue yuintin, 41 bis. 
Mario Bouloc, 34 ans, impasse Bardos, 7. 
François Renaud, 40 ans, r. de la Benauge, 51. 
.tuan Cihuolo, 41 ans, rue de Belfort, 124. 
Robert Laubie, 48 ans, rue de la Benauge, 221. 
Paul Arnaud, 54 ans, rue de Lafaurie-de-Mon-

badon, 21. * 
Pierre Labatut, 56 ans, rue Baudry-Lacan-
tinerie, 52. 

Marie Lescouzère 59 ans, r. Eugène-Ténot, !4. 
Simon Crapas, (S ans, cours de Toulouse, 41. 
Hippolyte Le Bourhis, G6 ans, boulevard de 

Talence, 32C. 
Jeanne Bergé, 69 ans, r. de la Croix-Blanche, 83 
Veuve Chapeau, 77 ans, c. de l'Intendance, 57. 
Jeanne. Larrat, 82 ans rue Buffon, 3. 
Marie Saint-GuiLhem, 83 ans, rua Citran, 12 

CONVOIS FUNEBRES du 13 avril 
Dans'les paroisses : » 

Ste-Geneviève : 8 h. 45, M. H. Le Bourhis, bou-
levard de Talence, 326. 

Ste-Eulalie : R h. 45, Mlle M. Saint-Guilhem. 
rue Citran, lî. 

St-Bruno : 9 h., Mme J. Larrat, saille d'attente. 
St-Martial : 9 h. 43, Mme veuve V. Hanappier, 

cours du Médoc 133. 
Jeanne-d'Arc : 10 h., Mme P. Filatreau, rue 

Quintin, 41 bis. 
St-Michel : 1 h. 45, M. E. Rivéro, r. Gensan, 20. 

— 3 h. 45, M. J. Agasse, rue Traversanne, 18. 
Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. U.-L. de Berasatégui, 

rue de Saint-Macairo, 34. — 4 h., Mme P. 
Bouloc, impasse Bardos, 8. 

N.-D.-du-Cypressat : 3 h. 30, M. P. Labatut, 
rue Baudry-Lacantinerie, 22. 

St-Nicolas : 3 h. 45, M. S.-F. Crapas, cours de 
Toulouss, 41. 

Autres convois : 
S heures : M. P. Zozo, à la morgue. 
2 heures : M. C. OchsnoT, salle d'attente du 

cimetière protestant. 

CONVOI FUNÈBRE £e Se KSIS 
M. Robert Laubie, Mm» veuve F. Laubie, M. le 
docteur A. Laubie, Mme A Laubie et leurs en-
fants, Mme veuve Gulliermine, M. et Mme Bor-
des et leurs enfants, M. et Mm« Froger et leur 
tille, M. .Charles Reymonde, M. et Mme E. Las-
sauvajue Jeune, M. et Mme Lavergne et leurs 
enfants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Félix LAUBIE, 
leur époux, père, fils, frère, gendre, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu vendre-
di 13 courant. 

On se réunira & la maisoh mortuaire, rue de 
la Benauge, 221, à trois heures un quart, d'où 
le convoi partira à trois Heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunèbres générales, 12l.c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve G. Prié, M. René Prié (au Tront) 
Mme René Prié, M. Charles Prié, Mme veuve 
Goubineau, M. Cazeaux, Fleuri, Mme veuve 
Mauvln et ses enfants, M et Mme Lambert (a 
Passages. Espagne) et leur fils, M. et Mme Hlp-
polyte Lafon et leurs enfants, M. et Mme Au-
guste Lafon et leurs enfants, M. et Mme Chéri 
Lafon et leurs enfants, les familles Prié, Ma-
zabraud, Garnung remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Guillaume PRIÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marque de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que la messe qui 
sera dite, à neuf heures, same<ii 14 avril, en 
l'église de Lacanau-Mios, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. 'Àlsace-Lorralne. 

REMERCIEMENTS X flfA,Lâ 
Mme Gacon et leur fils, les familles R. Bidon, 
A. Bidon, Pellereau, Compan, veuve Léglise et 
sa fille, Chaigneau et Caudéran remercient les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Charles LÉGLISE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'u-
ne messe sera dite le samedi 14 courant, à dix 
heures, dans l'église Saint-Bruno. 

Dans la Banlieue 
Caudéran 

OFFICE MUNICIPAL DE PLACEMENT. - Dès 
offres d'emploi dans les usines de guerre, 
tramways, école de chaussures, boulangerie, 
pour travaux agricoles, terrassiers, etc., et des 
demandes d'emploi par sténo-dactylographe, 
jardiniers, surveillant, comptable, etc., sont te-
nues à la disposition du public, à la mairie, 
bureau de l'Office, tous les Jours, de 14 à 16 
heures, et les dimanches et fêtes, de 10 heures 
à 11 heures. 

Brusres 
CITATION. — A l'ordre du régiment, soldat 

Jean Vert, au 49 d'infanterie : « Bon soldat, 
blessé deux fols en accomplissant son devoir 
de travailleur combattant les 30 août 1914 et 14 

^ novembre 1914. > 

Môriarnac 
ELECTION DU MAIRE. — Le Conseil mu-

nicipal a, dans sa séance du 8 avril, pro-
cédé au remplacement de M. Ranié, maire 
décédé, et a désigné à l'unanimité M. Ch. 
Campana, conseiller municipal, déjà délé-
gué depuis plus d'un an pour remplir les 
fonctions de maire de la commune. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE. — 

MALADIES du FOIE 
TIGES du SAN & 

mrZ ■ aem o«<~>.... 

CHAHTEIUO 
Se méfier des Imitations. 

Exiger le FUCOtt JAUNE et le Prénom CHARLES 
RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITION 

PRODUITS ALIMENTAIRES et de REGIIÏ1E 
EN VENTE : Maisons d'Alimentation. Envol BROCHURES 

E DV »^Î2 ESSENTIEL (ilvspeptmues) 

ÎCRES «ur demande , Usines de NANTERRE Sein
el

. 

AVIQ IÎE IiÉPÈC M"»" veuve Louis MWIO UE IffcbCO Gueydon, née Dufré-
noy, M. et Mme Marcel Maraillau et leurs en-
fants ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M.' Louis GUEYDON, 
Conseiller général de la Gironde, 

maire de Lagorce, 
et les prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu le 14 avril», à dix heures trente, à 
Chabreville. 

Cérémonie religieuse à Montigaud. 
Inhumation à Guîtres à onze heures. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

3 DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Ch. Graeft, sous-lieutenant au 110» d'infan-

terie, chevalier de la Légion d'honneur (au 
front) ; M. Graeff, au 89° d'infanterie (au front), 
M. P. Graetf, M. G. Graeff, M. et Mme Louis Par-
rot, les-familles Braun et Lambert (de Paris) 
ont I honneur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'Us viennent 
d éprouver en la personne de 

M. Jean-Baptiste GRAEFF, 
décédé à Paris le 4 avril 1917, 

et les informent qu'une messe sera dite samedi 
14 avril courant, à huit heures, en l'église 
Salat-Vjotor d'ArJar, 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Paul Feuillan, MU» Germaine Feuil-

lan, Mme veuve Prosper Feuillan, M» veuve 
Lucien Sallano, Mme veuve Emile Feuillan, M. 
et Mme Louis Debussy (de Buenos-Ayres), M. 
Louis Sallano (de Dakar), M. Louis Feuillan 
(au front), M. et Mme Léon Viriot et leur dis. 
M. Prosper Debussy, M. et Mme Victor Debussy 
et leurs enfants Mme veuve Xavier-Morin (de 
Paris), les familles Sallano (do Bordeaux), Sal-
lano (de Saint-Palais). Feuillan Bahus, Sibers, 
Gourdon, Broucas, Jean Béguerie, Caniot, Ber-
déco, Péria, Barthès, Loubiôre, Chédor, Max-
well, Cinto, Cazenave et Boudet, profondé-
ment touchés des nombreux témoignages de 
sympathie qu'ils ont reçus à l'occasion de la mort de 

M. Jean FEUILLAN, 
et dans l'impossibilité d'y répondre personnel-
lement, prient les personnes qui ont bien voulu 
leur en adresser de recevoir leurs remercl-
ments bien sincères, et les informent que tou-
tes les messes qui seront dites le samedi « 
courant, dans la basilique Saint-Seurin, se-
ront offertes pour le renos de son âme. 

La famille assistera a celle do dix heures. 
Pompes funèbres générales, lîi, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Le commandant Larouy et ses enfants re-

mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Louis DAROUY, 
ains' -que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et lès informent que la messe 
qui sera dite a dix heures, le samedi 14 cou-
rant, dans l'Eglise Saint-Nicolas, sera offerts 
pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes tunèbres générales, i;i,c. 'Alsace-Lorraine. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

Explosion à l'Arsenal de îarbes 
La censure nous communique la note 

suivante : 
Jeudi, à 14 h. 15, une explosion s'est pro-

duite au séchoir de la fulminaterie de l'ar-
senal de Tarbes. La projection des " maté-
riaux a provoqué une seconde explosion 
dans un 'atelier de vérification d'amorces. 

Les dégâts matériels sont importants. 
On compte de jx personnes tuées, trait griè-

vement et onze légèrement blessées. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 12 Avril 

Bureau central météorologique de Paria 
Ces pluies sont tombées dans i'ouest de l'Eu-

rope, en France, elle > ont été accompagnées de 
grêle et de neige dan» la moitié npi-d; on a re-
cueilli 12"j* d'eau à Cherbourg, 8 au Havre, 7 
à Lorieut, 4 à Nantes et Calais, j) à Paris et 
Brest, 1 à Nancy. Besançon, Toulouse et Tou-
lon. Ce matin, le temps est généralement nua-
geux ou couvert; on signale de la neige à Lo-
rient et à Belfort. 

La température a monté dans nos régions, 
sauf en Bretagne; le thermomètre marquait ce 
matin : 1 à Belfort, S a Louent et Le Mans, 
3 à Paris. Le Havre, Nancy et Dunkerque, i à 
Brest, 5 à Clermont-Ferrand, 8 a Toulouse, 10 à 
Biarritz, 12 à Marseille. 

En France, un temps nus.Teux, brumeux, 
avec quelques pluies, est probable, la tempé-
rature va se rapprocher de la normale. 

maritime), 4,380; Panama. 113; Procédés Thom-
son-Houston, 699; Aciéries de France, 820; Acié-
ries de la Marine, 2,125; Ateliers et chantiers 
do la Loire, 1,850; Chargeurs n.éunls, part, 785; 
Compt. et mat. d'usines a gaz, 1,390; Mines de 
la Grand'Combe, 2,375; Nickel. l,46fi; Phospha-
tes de Gafsa, 774; Say ord., 455; Distribution Pa-
risienne, 365; Briansk ord., 410: privil., 393- Rio 
Tlfflto ord., 1,790; Provodnlk, 385. 

Obligations françaises (VilleO. — Paris ISCô, 
¥™i lS75' 1876' m 5°; 252; 1894-
?«V3Sn l£5- ?03; 1899> 2m

-
 1904 307;'1905 , 323; 2 3/4 1910, 2f6; 3 % 1910, 2C6; 1912, 219. 

4M: 1891, 293; 1892, 329; 1899, 330; 1906, 355; 1912, 

^^tiï^V^f0150; I8S3.315; 1885. 32°; 1893, 
4 % 1913 417 ' M : 3 M litér6<;' 381 = 
«o?.h?,5in.S«deofér: - Ardennes. 336 75; Est 1 %, 398,: J %'iJ7: 2 M %, 331 50; Mid 3 %, 333: nouv. 
32S; Nord 3 %, 341 50; noùv., 335; Orléans 4 % 

«44 50; Paris-Lyon-Méditerranée 4 %, 406 50- frf-sion, 3Ï3 50; nouv., 321 50. 
ri"^™?;.- Ateliers et Chantiers de la Loire, 
■>00; Gaz (Cie centrale du). 390; Suez 5 % 680 50: 

ire série, 410; 3e série, 372; Tramways (Cie gé-
nérale des), 373. 

Obligations étrangères (Chemins de fer) — 
Asturies (Ire hypoth.), 407; Nord-Espagne (Ire 
hypoth.), 409; 2e 1 ypoth., 363; Lombardes, anc ^2 £?; «noi?v- î?9 2il; Saragosse (Ire hypoth.), 342 50; 8e hypoth., 333; 3e hypoth.. 334; Rlazanl 
Ouralsk, 340; Altai, 345; Central Pacific, 426 50; 
New-York, New-Haven, 457 50; Chicago, 495 75 

Diverses. - Crédit Foncier égyptien, 3 * %, 
orj co; 4 %, 4OD 50. 

VALd^i Zli BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 1868, 8;950. 
Actions. - Machines Hartmann, 645; Bruay, 

l'îll' Malacca ord., 146; Maltzoff, 578; Bakou, 
1,760; Boryslaw, 3,925, Colombia. 755; Llanosoff 
ï -i BS!rs> ortl-> 35(i Pret-' 368: Jagersfon-tem, 119; Tharsis, 147; Cape CÔpper, 125; Chlno 
Copper, 350; Ray Consolidated Copper, 174 50-
Spassky Copper 52; Utah Copper, 649; Vieille-
£oftta«W.:*fc Platine, 531; Shansi, 24 25; Tou-
la, 1,290; Bahia Karaidin, 195. 

Mines d'Or - Chartered, 17; East Rand, 16; 
Goldnelds 41; Léna Ge-Jdflelds, 49 50; Modder-
fontem, 206; Rand Mines, -90; Robinson Gold, 

COURS DES CHANGES 
» L,0?;?res' V, ?,6 ** a 27 21 %i Espagne, 6 14 H 
™l20s HoSand& 8 31 » a 2 35 W; Italie, E» »J0 New-York, 5 68 à 5 73; Portugal, 
Mo a 865; Pétrograd, 1 61 à l 66; Suisse, 111 â 
113; Danemark, 162 vi à 166 ff; Suède, 171 a 
175; Norvège, 169 à 173; Canada, 566 14 à 571 >&. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 80 90; Barcelone, 80 90; Lis-

bonne, 852; Buenos-Ayres (or), 49 3/8; Rio-de-
Janeiro, 11 29/32; Valparaiso, 10 11/16. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 12 avril 1917 

. Au oomptant : 3 %, 61 80. — 5 % au porteur, 
88 20. — Obligations de la Ville de Paris 1871, 
365; dito 1892, 246; dito 1899-Métropolitain, 286. J 
Obligations foncières 1883, 312; dito communa-
les 1899. 315. — Crédit lyonnais, 1,175. — Midi, 
actions de 500 fr., 1)10; dito obligations 3 % an-
ciennes, 331. — Nord, actions de 500 fr., 1,182. — 
Orréans, actions de 500 fr., 1,080. — Ouest ac-
tions de 500 fr., 687. — Métropolitain de Paris, 
410. — Messageries ord., 150. — Nord-Sud 115. — 
Etablissements Pathé, 145. — Nord de l'Espa-
gne, 430. — Saragosse,.430. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Êssence de térébenthine. -Tlô^'pm^fà» 

; maï acheteurs, mars-avril, sh. u, va'lem-
août. 56 sh. M, vendeurs. ' 

Résine. - Disponible. 32 sh 9 d. 

r Arthritiques 
pour préparer votre 

eau alcaline 
MÉFIEZ-VOUS des IMITATIONS 

n'employez que le 

SIL 
Sj\C 

SEL NATUREL 
Chaque paquet pour 1 litre d'eau 

LES 

2 PAQUETS 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ lo rond bleu VI 
'que e© puspisssîlo 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 12 avril. 

Espèces 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le t2 avril 

Heures Ttter» Baro» Ciel Vents 

Mtntmactelanutt 
i heures du matin 
Midi 
Maatima du tour 

7.0 
7.5 

14.5 
15.6 

761.5 
760.0 

Couvert. 
Tr. nuag 

S.-E. 
S.-O. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Louis Salesses (chemisier), les familles 

Filhol, Serres, Salesses, C'arrère, Gardêres, 
Roujan, Daste remercient bien sincèrement' 
toutes les personnes aui leur ont fait "l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M11,0 Louis SALESSES, 
née Jeanne-Anna PERES, 

ainsi que celles nui leur ont fait parvenir des 
marques da sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite à neuf heures, samedi 15 avril, dans 
l'église Saint-Louis, sera offerte pour le repos 
de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes tunèbres générales, m, e. 'Alsace-Lorraine. 

BOURSE DE PARIS 
du 12 avril 1917 

Marché calme. Rentes françaises et russes 
fermes, Extérieure et valeurs espagnoles fai-
bles, forte hausse des actions ordinaires et 
pairs, sucreries d'Egypte, Rio-Tinto calme, va-
leurs russes soutenues, Américaines calmes. 

MARCHE OFFSC1EL 
Vonds d'Ktats. — 5 % libéré. 88 45 ; non libéré, 

SS 50; 3 %, 61 85; amortissable, 69 75; Obi. Ch! 
ter fetat, 393 50; Afrique Occid. française, 345; 
Tunis 1892, 321 • Maroc 1914, 424; Argentine 1911, 
86 35; Chine 1908, 401 ; 1913, 435; Congo Lots, 66; 
Egypte unifiée, 92 50; Espagne, 101 20; Japon 
1907, 101 95; Bons 1913, 535; Maroc 1904. 480- 1910, 
463 75; Russie 1889, 62 50; 1891 et 1894, 56 50; 1896, 
51 75; 1906. 82; 1909, 71 50; Dette Ottomane uni-
fiée, 61 50; 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que de Paris, 1,002; Compagnie algérienne, 
1,215; Comptoir d'Escompte, 798; Crédit indus-

i trie) non libéré. 623: Crédit Lyonnais, 1.175: Cré-
| dit mobilier, 344 ; Banque nationale du Mexi-
! que. 2&>. 
I Chemins de Fer (Actions). — Est, 771; Paris-
I Lyon-Méditerranée, 1,000; Midi, 910; Nord, 1,300; 
; Jouiss., 825: Orléans 1,067; Andalous, 429; Nord 

de l'Espagne, 420; Saiagosse, 424. 
Valeurs diverses. — Azote, .545; Corn», des 

métaux, 958; Cie générale transat, ord., 270; 
prior., 269: Messag. marit. ord., 156; prior., 179; 
Métropolitain, 409 50; Nord-Sud, 115; Omnibus 
de Paris, 403; Sels Gemmes, 295; Suez (Canal 

Bœuts... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons. 

Ame-
nés 

132 
80 

121 
2Ï0 

S 50 kilos (poids mort; 

I33-I3S 
120 125 
170 175 
810 215 

128 133 
115 UÛ 
165 170 
205 210 

123-128 
110 U5J 85 I 
160 165 
200 205 

100-140 

140 180 
170 280 

Marohé largement approvisionné comme 
quantité, insuffisamment comme qualité. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 12 avril. 

Bœufs. ■— Amenés, 1,864; invendus, 424. Ire 
qualité, 3 fr. 12; 2e qualité, 2 fr. 92; 3e qualité, 
2 fr. 78. Prix extrêmes : de 2 fr, 24 à 3 fr. 22. 

Vaches. —Amenées, 1,139; invendues, 132. Ire 
qualité, 3 fr. 12; 2e qualité, 2 fr. 90; 3e qualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. 14 à 3 fr. 21. 

Taureaux. — Amenés, 347; invendus, 84. Ire 
qualité. 2 fr. 78; 2e qualité, 2 fr. 68; 3e qualité, 
2 fr. 58. Prix extrêmes : de 2 fr. 38 a 2 fr. 88. 

Veaux. — Amenés. 1,306; invendus, 115. Ire 
qualité, 3 fr. 56; 2e qualité, 3 fr.; 3e qualité, 
2 fr. 46. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 3 fr. 80. 

Moutons. — Amenés, 8,317; Invendus, 600. ire 
qualité, 4 fr. 50; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 
3 fr. 50. Prix extrêmes : de 3 fr. à 4 fr. 90. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,712. Ire qua-
lité, 4 fr. 14; 2e qualité, 3 fr. 88; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 28 à 4 fr. 22. 

Marché généralement plus calme. Les apports 
sont assez importants, et la demande s'est 
ralentie, sauf e nce qui concerne les porcs, qui 
ont donné lieu à des transactions suivies à 
une hausse de H a 40 centimes. La tendance 
des autres catégories de viandes est faible,*et 
on note un recul de 8 centimes sur le gros 
bétail, de 10 centimes sur les veaux, et de 18 
centimes sur les moutons. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, Il avril. 

Huile do iin, 218 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 11 avril. 

Blés. — A !a taxe; Orge, avoine, à la taxe; 
maïs blanc. <'i la taxe ; haricots, l'hectoli-
tre, 95 fr. à 100 fr.; fèves, 65 kilos, 24 fr.; vesces 
noires, 80 kilos. 26 fr. à 28 fr. 

Farines - A ta taxe. 
Graines fourragèrss. — Trèfle, 100 kilos, 110 

a 160 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 a 
115 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 11 à 12 fr.; 
sainfoin, Ire coupe, 12 fr. 50 à 14 fr.; 2e et 3e 
coupes, 12 à 14 fr.; paille de blé, 6 fr. 50 à 
7 fr. 50; paille d'avoine, 4 à 5 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 11 avril. 

Cuivre, — Comptant, 136 Uv-.; à trois mois, 
1S5 liv. 10 sh.; électrolitiqua, 151 à 147 liv. 

Etaln. — Comptant, 216 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 216 liv- 15 sh. 

Plomb. — Comptant, "0 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

(Loils ROEDERER 
i THÈOPtl. ROEDERER 

Me... r HENNESSY 
Cacao vanl., 

' Vve AMPHOUX 

■'" FRÂTELLI CORÂ asti spumente } 
( de Bourgogne 
( de Liqueur 

Cherry-Brandy Royal Cordon Rouge 

VINS.SPIRITUEUX&LIQUEURS 
des premières nargues et île toutes provenances 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quai des Chartrons 

TÉLÉPHONE 653 

La fine. B f. K BUMCl'fl"» i KAR80HNÉ n toutes Pharmacie» 

et auvel» aetraita radicalement 
f»li OREMS SPiLATOiRE PILOBÎ 
Effet garanti tt flacon 5/rone» f" 
DULAO Cfaw tous. Av. 3t-Ouftn. Parla 

im'TiiMiifiiiiifcm nMilh ■^inTiiiiimsMtTsflliMH 
Et ouensoncerlaine Je la TOUX UO ans de stccesll 
^ Poudre D E LA R B R EI 

06parto de BOlïBSlAeJX pour . 
LA PLATA. tons les 14 |our» (Marchandises), 
INDOCHINR, tous les mol».. (MarchandUes), 
COTE OlXIDHVIALli O'APKKjtJli, tous les 2) 

jour» (Passagers et Marchandises). 
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JHEIÏ.IJÎUHES OCCASIONS 
MEILLEURES GARANTIES 

MEILLEUlt M A KG HE 
Machines à écrire t<x>» marques, 
.•vente, location INTER-OFFICE, 
.52. ail de Tourny. Téléph. 9-61. 

j-j'achète t. Meubles, laine, dé-
«barras, métaux, outlll.,voiture 
;l* î! voiture fourragère, charr. 
«H B. ù bras et pliante, roue, es-

isieu, ressort. Duc,46,r.Langlois,Bx 

ift lî ou à louer vaste maison, 
m 6 s M, quai de Uuoyries : 
bureaux, écurie, garage, han-
.gars, 3,000m y attenant; convien-
drait commerce, industrie, en-
trepôt. V«cr mardi,jeudi apr.-mi-
di. cond. Duplessis, 17, r. Malbec. 

A V. camion Charron U0 HP prix 
avantag. Guillot, 13, r. Binaud-

(A V. 1°« vache laitière. Coussot, 
jKer - Fleuri, Birambits, Bègles. 

Cd local à louer pour commerce 
ou industrie avec ou sans log», 

]r Thérésia-Cabarrus, S8. Bordx. 

i«MOBIL!EFîSanciens et modernes OBJETS «'ART 
étions objels ordinaires RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piété. Labarraque, 14, cd'Albret. Bordeaux 

COREE PURE 
AU MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Poyrb Gros; V^MARY,GUILMEM &C'.e.BordeauxJ 

ON dem.% tonneau occas. léger. 
Ec. Ramondon, Capian, G<i°. 

IA II voiture pour malade cou-
tn W ché, en rotin, roulement h 
Ibîiles, long. îmso, lars. 0m?0. 8'cr 
(12, cbem. de Béchade, Bordeaux. 

W»A.MION a vend. Ec. château 
" Sautet, Cadouin, Dordogne. 

mERDll dimanche entrée Jardin-
■ Public manchon renard noir, 
papp 23, r. d'Audenge. Récomp. 

N DEM. oecas. moteur gaz vil-
le, 5 HP. Ec Th. Deihartre, 

9, rue Paul - Bert, Li'oourne. 

\A louer maison 8 p. meublées, 
Jft jardin, eh. « bain, électricité. 
uLateuIade, 17, allées Damour, 17. 

h (bureau) 6 céder, 
bon rapp., px 8,0C0f. 

^ateulade, 17. ail. Damour; 1 à 3 h. 
[TABACS 
t 
*ja|| à céder matériel et suite 
iTrlU de marchand tailleur, civil 
tel militaire, 3,ii00 francs. Pressé. 
f,ateuladc, 17, allées Damour, 17. 

E N dem. rnaître-valet vigneron. 
,éf. Ec. veuve Hellis, La Sauve. 

ne fille bonne écriture dem. em-
ploi. Ollivier, 13, r. Hautoir, Bx. 

«JEUDI* livret de bord (Log 
r Book), écrit en anglais. Rap-
porter 21. rue Foy. Récompense. 

r Marmande etenv.,dames plac. 
d«i<scs. Ec. Soulas, r. Vinet, 2, Bx 

PUEUAHY ct BAIXADEUSES 
JjnCIftUA à vendre. S'* Pes-
tourie, 96, rue Bourbon, Bordx. 

VENDUE beau torpédo, mo-
teur Ballot, 12 HP, 1013. 

estourle, 96. rue Bourbon, Bx. 

pE DIOIS 12 HP, doub. phaét., 
fcon état, mar. parf, à vendre. 

Réreau, Jonzao (Char.-Inf.). 

/AGHAT DE MEUBbES 
t. au plus haut cours 
. NOMBREUSES OCCASIONS 

ail du Mobilier, 39, cr« Tourny. 

OL'PEUSES balancier deman-
dées, salaire intéressant, 121, 

ue Hérpn, 121, Bordeaux. 

lASSAGES p. M« et p. dames. 
MU» Simone, 48, r. Pt«-Dijeaux 

iHAUFFEUR début dem. place 
J p. cond. voit, ou camion. Ec. 

iGrenet. 4S, rue de Cenon, Conon. 

PLAINE DE BASSENS 

NS INDUSTRIELS 
(Situation exceptionnelle) 

Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

à par ir de s framtes le mètre. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 

A Bordeaux : Rue de Lyon, 47. ou rue Calvé, 12. 

LÛT 
Sluêréscn -jrom&Sc. radisaiv, cUscrèio et agréabte 

sans privations ni injections des 

ALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOSVIfWEb et FER9ft.ES 

La.boîte : <4 francs ranco — linvoi discret — avec brochure sn-atuite. 
Pharmacie 3ïi01?, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE, 
Dépôts u Bordeaux : P'»i« lïousquet. 8, r, Ste-Cûtherinc; i>hle St-Pro|et, 93, r. 
Ste-Calherme Pi"» Arbez, H.fii. Aquitaine, el u*"lesb" l3»1" de la répion. 
À Hocbeiort -Ollivier llroniierie i-oloiïinle..n.:c de l'Arsennf 

ILiA 

Voici le Printemps, et tout le monde sait qu'à cette 
époque de l'Aimée' le Sat^r ce grand dispensateur 
de la santé, a tendance à s'échauffer et à amener les 
plus graves désordres danc l'organisme. 

Il est donc indispensable de veiller à la bonne 
Circulation du Sang, qui doit vivifier tous les organes 
sans les cougest/onner. 

L'expérience a suffisamment prouvé que la 

19, M SOURY 

;EMME ménage demandée pour 
service de 8 h. à midi, et bon-

ae à tout faire sachant cuisiner, 
léf exi?.7 94, r. Chevalier, Bx, 

uniquement composée de plantea. dont les principes 
actifs ont été extrait? Dar un procédé spécial, est le 
meilleur Régulateur de la Circulation du Sang qui 
soit connu. 

Tout le monde fait maintenant 
la cure do Printemps avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui guérit les Troubles ae la 
Circulation du Sang, las Maladies 
de l'Estomac, de Vlntestin et des 
Nerfs, les Migraines, les Névralgies; 
toutes les Maladies intérieures 
de la Femme, les Accidents du 
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, TZtouflements, 
Congestions, etc. 

Une cure do six semaines, c'est bien peu de chose 
quand on songe aux différents malaises que l'on 
évitera grâce à cette sage précaution. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 francs le flacon dans 
toutes Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. Les trois flacons, 
12 francs franco gare contre mandat-poste adressé à la 
PHARMACIE MAO. DUMONTIER, à Rouen. 

Notice contenant T)enseignements gratis 

f 
ATELIERS ATLAS 

DE BORDEAUX 
Société anonyme au Capital de Un Million cSe Francs 

35 et 35*", cours du Médoc 

IONS ATLAS 
cl© S à 6 Tonnes 

S' 

Les ETABLISSEMENTS J. TAJAN, LARRIEU & C iidVôKï^S 
— 1, quai des Chartrons, Bordeaux, se chargent de toutes formalités de douanes : Importa-
tion, exportation, consignation, transit, à des conditions très avantageûses.-— Téléphone 42-36 

RENTE AUTRICHIENNE IPIi et antres TITRES et COUPONS 
Après la guerre il sera trop tard 

Aeigneménts gratuit* Argent d© 
UE. 7. rue "".flfiUttj. 7, Péris. 

2 000 DOUZAINES 
de paires liechaussittes 
à vendre en totalité ou par lots, 
livraison immédiate. Ecrire of-
fres, quantité et prix, à Mar-
tial, Agence llavas, Bordeaux. 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s» 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7. Bdx. 

G RANDS PORTRAITS «>»yf 
avec cadre noyer, s» a 

î lorian, 1t, rue Dauphine, Ux. 

TEINTURERIE, 3. me teteurs. 3, h p USINÉ LATASTE '«> 18.ÎT—| 
Replongeage de Tissu» 

j LAINAGE CONFECTION FLOTTE j 
'n, TravauTE oour Conf-ères__J 

J AlUElh t»i meubles, coures-
forts, débarras cause départ ou 

décès GLAVEIUE. lâ, c d'AlbreL 

Douanes — Expéditions 
Commis sérieux sont demandés 
de suite. - Ecrire en indiquant 
âge, prétentions et emplois oc-
cupés précédemment à DUCOU-
RANT, Agence Hava's, Bordeaux. 

ENTREPRENEUR" 
camionnage, manutention, pos-
sédant nombreux équipages, de-
mande travail' de tout genre; 
assurerait travail de transit, 
douane. Serval, cours de Tou-
louse, 124, Bordeaux. 

A VENDRE bonnes conditions 
Cinq Tours à reproduction 

pour usinage obus 155 et 210, 
hauteur pointes 2a0 T- S'adres-
ser Duval, 79 rue Delbos, Bdx. 

flU DEMANDE commise et gar-
wrî çon de ^ourses, 100, cours 
Victor-Hugo, Bx, Cycles Grézy. 

après décès, atelier de ser-
i rurerie, 60, r. du Hautoir. 

TDStjQ mules à vendre, ' très 
I nvlO bonnes conditions. S'w 
Beauvalet, à Pioussec, Le Barp. 

JlRBONSHsBillS' 
SOMMES ACHETEURS 

DE TOUTES QUANTITÉS 
AGENCE FRANÇAISE DE C0!Wm>°° 

45, r. «lu Cancera, Bordeaux 
Télôph. tt-OU 

de 

RECH 
Purgatif, laxalil, rairaichissant 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pbarmacien 

_a boite qui porte le nom de 
ESJEIOfC sur l'enveloppe. 

H sa SI d'olive vierge très 
II 11 r douce. 10 lit. a récep-
U ikls lion mandat ï» fr. 

M"« Mauriu, Cinq Arumes, .Marseille 

Transports en Vilse 
Les Etabi" J. Tajan - Larrieu 

et IX 3, c. du Pavé-des-Char-
Irons, Bordeaux, se chargent de 
tous transports en ville à des 
conditions avantageuses, sui-
vant tonnage. — Téléphone 42 36. 

BANQUE DEBORDEASX 
Ancienne Maison SOULA 

DeTrincaad-Laîonr&Gie 
Bordeaux 

SOCIÉTÉ ANONYME 
au capital de 20 millions 

DIVIDENDE DU DIX SEPTIEME 
EXKHCICE (ANNEE 1!I!C) 

L'Assemblée générale annuel-
le, qui s'est réunie le 11 avril 
courant, a fixé le dividende du 
17» exercice clos le 31 décem-
bre 1916, à : 

Fr. 25 (ou 5 % par action), soit, 
Impôts déduits : 

Fr. 23 85 pour l'action nomina-
tive; 

Fr. 22 80 pour l'action au por-
teur. 

Un acompte do fr 12 50 par ac-
tion ayant été distribué le 15 oc-
tobre dernier, le solde sera payé 
contre coupon n. 31, à raison 
de : 

Fr. 11 35 pour l'action nomi-
native; 

Fr. 10 30 pour l'action au por-
teur. 

Le solde du dividende de l'exer-
cice 1918 sera payé à partir du 
15 avril courant : 

A Bordeaux, au siège social, 8, 
rue d'Orléans, et les agences de 
la Société; 

A Paris, h la succursale de la 
Banque de Bordeaux, rue de 
Provence, 20, et à la Banque de 
l'Union parisienne, rue Chau-
chat, 7. 

VENTE PUBLIQUE 
DE VINS 

ET BARRIQUES VIDES 

Le jeudi 26 avril, à 14 heures, 
et jours suivants, s'il y a lieu, il 
sera vendu chez M. René FE.R-
BOS, entrepositaire. 62, quai des 
Chartrons, Bordeaux, un stock 
important de vins rouges et 
blancs, barriques, bouteilles et 
demi-bouteilles divers crus et 
années, Gironde Bourgogne et 
mousseux, ainsi qu'un gros lot 
de barriques vides en bon état 
propriété. „.„ 

Ministère Pierre MOREAU, 
courtier assermenté^ 

On'"'VIN NOUVEAUOn IV 
OU >i VI, r*. l'eyronnet OU "» 

VINICCLE NOUVELLE 
ninnr 4» Normandie pur jus 
UlUnt extra. 40 tr. l'hecto 

rouge 1S5 fr., blanc 190, 
- tous frais payés domicile 

dans Bordeaux et banlieue. 60 J. 
Ecr. Gasteuil, Ag. Havas, Bdx. 

LA MÉNAGÈRE 
la vraie composition spéciale pr 
faire soi-même des boissons rou-
ge ou blanche, économiques, for 
tiflantes, digestives. DépOt : Mai-
son verte, ail. Berliquet, Pessac. 

Bouteilles à v., 41, r. Pépinière. 

Apprenez pratiquement chez 
vous ou sur place la Compta-
bilité, la Sténo-Dactylo, etc.. 
Demander le programme gra-
tuit aux ETABLISSEMENTS 
JAMËT BUFEEHEAU, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix a 
forfait. — Facilités de pure-
ment. — Diplôme. 

FORD. Suis acheteur. Ec. 
Fournier, 26, r. Bouffard. AUTO 

Depuis le 15 mars 1217, Mme Gé-
nérau, modiste à Saujon, 17, 

rue Carnot, a cédé à M»» H. Go-
bard son commerce de modes. 

O UVRIERES .sérieuses demand., 
Capsulerie, 12, r. Ste-Cécile. 

M"1» Ciiapuis-Chauvct, 
ap-

prôteuses et apprenties payées. 

MODES. 
RI 144, c. Victor-Hugo, dem. 

ôtel l»r ordre dem. valet de ch. 
S'ad. Syndicat, 21, r. Roland. 

«UIC Nft Ulysse Delteil a acheté 
ni lu le restaurant de M. Ca-
zals, rue du 14-Juillet, 3, à Bè-
gles. Oppositions reçues jusqu'au 
20 courant, chez M. Delteil, rue 
Labadie, 1, à Bègles. 

AVIS aux tailleuses et dames. 
Lacaze, tailleur pour dames, 

41, rue Sainte-Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

Mécanicien - Ajusteur 
connaissant la mise au point 
des moteurs d'automobile de-
mandé. Ecrire «c AUX DAMES 
DE FRANCE», Bordeaux, en 
donnant des références. 

A VEN RDC Fonds de corn 
BE.niinCi merco confection 

neur marchandises et matériel 
(occasions), c. Pasteur, 11, Bx 

AU DEM. couveuse artif. der-
nier mod., parfait état, oc-

cas. Ec. Cuendet, 7, r. J.-J.-Bel. 

[E ( X2xte2a.c3.cuta.co ) 
Allez voir (< D Â P JP! f >) jouée par um troupe 

la jolie Revue * *Vl « ,j
e
 premier ordre. 

Matinées les jeudis el-dimanches.i 2 h. 30. - Tous les soirs, à 8 h. 43 précises. 

TURC UNIFIÉ"HR" 
▲chat comptant Coupons : SIMON,49,r-LaffiUe, Parts-

GL'ERISQN ASSUftSE SANS PIQURES, 
vingt ans de succès par le» 

GCUTTiùS SAINT-MARC auTAYUYA. 
amélioration immédiate des accidents tertiaires; Ataxie, Rhumatismes. Ulcères 
Eczéma. Paralysie, Gommes, Plaques, boutons. Chute de Cheveux, MCtrite 
Ecoulements. LuViac^Q iv. Discrétion. Ecr.i Gr<»Pharmacie Hygiènictnc, 24,rue 
Etienne-Marcel Paris- DFPOT * BoRDFAtix : Fhi« Bonscraet 8. r-Saintrt-CathaHTv 

PRIMEURS œ ppcic-fr^ 
Recettes 75 tr. p. 1. Prix 1,500 fr.' 
S'ad. Bur. AKA. 12, Gai.-Borde;»» 

H ôtel Restaurant à céder, cause 
décès? au prix du matériel. 

S'ad. Bur. AKA, 12, Gat. Bordel".  , 1 
Pour vendre ou acheter 

COMMERCE 
S'ad. Bur. AKA. 12, Gal.-Bordcl"., 

ft|a DEMANDE louer maison 6-7 
«Sa pièces avec jardin Ecrire 
à Casaux, Agence Havas. Bdx. 

fJM OEM. â acheter propriété 
wn rapport, élevage, taire otites 
Ajienee Moderne, il, pl. Tourny. 

contrôlée par l'analyse da sans. Clinique WASSERMANN-
28, rue Vital Curies. BORDEAUX. - Traitement eu 
une séance lies Rétrécissements, Ecoulements 

A y quart. Pessac. maison 10 p., 
s. jardin, dépend Px 32,000 t.w 

Agence Moderne. 11, pl. Tourny.gt 

ureau tabae-Buvctto à céd. Rép 

OUERISON DËFSNITIVB 
SERIEUSE 

â£na rechuto ooaolKelo 
I mr ut COMPRIMÉS de 0IBER1 

tiOB absorbable sans piqûre 
"Traitement facile et discret môme en poyaga 

La boîte do 40 comprimés 6 fr 7H franco contre mandai 
AONS n'expédions pas contre remboursement 

Pljarmaoia GSBEF»»* 19 rue d'Aubaane - MARSEILLE 
Dèpôl f\ Bordeaux. Ph1' Roussel, 1, place Saint-Projet. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny.&! 

TRAITEMENT de la SYPHILIS S6:tZ 
K.ni!. Renseigne m. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST. 
cours (le l'Intendance, 1.1, Cordeaux. Mémti 
Maison à Lyon. 17. rua de la République. 

■0,000 f., div. 15.000 f. Px 14,000 t. 

C ËSUIlinM Clydesdale i et 5 ton R SIS S Un nés Visible 14, rue 
Delurbe, Bx. Agent L. Milocheau. 

BON COMPTABLE prendrait 
comptabilité ou ferait mise a 

jour, établirait bilan. — Ecrire 
à ROLAND. Ag. Havas, Bordx. 

JM> homme sachant bien cond ni-
re auto demi* pour donner le-

çons de conduite. Très sérieuses 
références exig-ées. Jolie situât. 
Ecr. détails Mutit. Ag. Havas, Bi 

de pâte à gau-
"•'■*«" fres pour em 

ploi autre que pâtisserie deman 
" rue du Noviciat. Bordeaux. dé 

FERBLANTIER-UOITIER est de 
mandé do suite 2. cours du' 

Pavé-des-Chartrons, Bordeaux. 

Camion auto neuf, ei0 marque, 
5 ton. A V. Livr. immédiat. 

Ecr. Lenin Ag. Havas. Bordx.. 

ON DEM. bon ménage vig., sér. 
réf., petite propriété Cambes. 

Ecr. Béri, Agence llavas, Bordx. 

COMPTABLE expérimenté con-
naissant travail bureau, cor 

respondance, demandé. Ecr. ré-
férences et prétentions. Ecrira 
Pierlln, Agence llavas, Bordx. 

Retraité d'administration ins-
truit dem. emploi de bureau.' 

Eor. Norman Ag. Havas, Bdx. 

eVIAlOnil et fjrand jardin rue RlnldUN Fondaudège, près la 
place. Prix, 46,000 francs. Ecri-
re Bauve, Agence Havas. Bordx. 

D AME vvo, bien, conn. commer-
ce gagnant gros, dem. en ma-

riage Mr de 50 à 60 avec petit 
apport Ec. Gilberte, Havas. Bx. 

OH AG1 

O n dés. louer à l'an, près Bdx, 
mais, de 3/4 pièc. vid., gr. jar-

din ou mais, paysans dans pro-
priété. Ec. Faux, Ag. Havas, Bx. 

iHETEUAIT de suite 
maison confortable, 

10 pièces environ jardin, cave, 
avec o i sans garage, dans quar-
tier Aquitaine ou Saint-Genès. 
Indiquer pr x et situation à 
Léon, Agence Havas, Bordeaux. 

FORETS A' CENTRER, MECHES 
ACIER RAPIDE. - Livraison 

immédiate. - prjX réduits. — 
BIOUSSE. 2, place O-enetta. 2, 
SAINT-ETIENNE .Loire). 

G A IIS A VENDRE. - GI-
M EAUX, 5, allées 'ioutny. 

miAlJFFEUR mécan. us. élect, 
J» Saint-Etienne dem. permutant 
Bordx ou région. S'adresser La-
loge, 13, r. des Meuuts, Bordeaux. 

GARÇON d'écurie demandé, : 8, 
rue de Grassi, Bordeaux. 


